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La Banque d'Épargne prépare son 
entrée sur le marché canadien 
Elle négocie l'achat de deux fiducies dune valeur de $1,2 milliard 
P A U L DURIVACE 

L a Banque d'Épargne compte ac­
quérir de La Laurentienne les fi­

ducies Eaton Trust de Toronto et 
Yorkshire Trust de Vancouver ayant 
un actif combiné de Si,2 milliard. 
Fini le ghetto, l'institution financiè­
re «de la cité ei du district de Mont­
réal » vise le marché national. 

C'est ce qu'a annoncé le nouveau 
président et chef de la direction de 
la Banque d'Epargne et ancien vice-
président exécutif aux services fi­
nanciers de la Corporation du Grou­
pe La Laurentienne, M. Roland Bre­
ton, au cours d'une entrevue 
exclusive à LA PRESSE. 

Ce développement, selon des sour­
ces, ne serait pas étranger au déclas­
sement de M. Pierre Goyette. M. 
Goyettc était président et chef de la 
direction jusqu'à l'arrivée de M. Bre­
ton, connu comme l'émissaire de La 
Laurentienne. Il occupe depuis la 
fonction de vice-président du 
conseil. 

La Banque d'Epargne et La Lau­
rentienne étant apparentées, c'est un 
comité d'experts indépendants qui 
fixera le prix de la transaction, a pré­
cisé M. Breton. On sait par ailleurs 

REÉR: 
date limite 
le 2 mars 
L e ministère fédéral du Revenu 

annonce que la date limite pour 
effectuer une contribution dans un 
Régime enregistré d'épargne-retraite 
( R E E R ) , pour l'année d'imposition 
1986, a été reportée au lundi 2 mars. 
La date limite habituelle est le 28 fé­
vrier, mais connue ce jour-là tombe 
un samedi, le ministre Elmcr 
MacKay accorde une prolongation 
pour permettre aux retardataires de 
faire leur contribution dans les dé­
lais prévus. 

L acquisition de 
Télé-Métropole 
s'est faite hier 

L sT acquisition des intérêts 
de contrôle de Tele-Me-

tropole, approuvée mardi par le 
CRTC, s'est concrétisée Mer. En 
vertu de cette transaction, le 
Croupe Vidéotron a acquis de ta 
Succession J.A. DeSève, de la 
Fondation J.A. DeSève et de 
Cine-Monde, 1,4 million d'ac­
tions ordinaires classe A partici­
pantes et avec droit de vote de 
Téle-Metropole, représentant 
99,6 p. cent des actions émises 
de cette catégorie et 1,7 million 
d'actions classe B participantes 
et non votantes représentant 
27,4 p. cent des actions de cette 
catégorie. 

Tel qu'annoncé le 14 juillet 
1986, l'acquisition est limitée 
aux actions de Tété-Métropole, 
détenues par la Succession J.A. 
DeSeve, la Fondation J.A. DeSè­
ve et Ciné-Monde; en consé­
quence, elle n'a pas été et n'est 
pas étendue aux autres action­
naires de Télé-Métropole. 

A la clôture de la transaction, 
le Croupe Vidéotron s'est porté 
acquéreur de debentures déte­
nues par la succession J.A. DeSè­
ve et la Fondation J.A. DeSève 
pour une somme de $6897000, 
ce qui porte la valeur totale de 
la transaction a $134,1 millions. 

Monsieur André Chagnon a 
été nommé président du conseil 
de Télé-Métropole et M. Serge 
Gouin vice-president du conseil 
et chef de la direction de la 
compagnie. M. Gaston w. Bélan­
ger demeure président direc­
teur général de Télé-Métropole. 

PHOTO JEAN GOUPIL, LA PRESSE 

M. Roland Breton, P.D.C. de la 
Banque d'Épargne: la carte locale 
est perdante. 

que la valeur aux livres du Yorkshire 
Trust est de prés de $40 millions et 
celle du Eaton Trust, d'environ $35 
millions. 

Selon M. Breton, la Banque 
d'Epargne réglera vraisemblable­
ment cet achat par l'émission d'ac­
tions du trésor au Groupe La Lau­

rentienne. Cette dernière, qui possè­
de 32 p. cent des actions de la 
banque, a déjà manifesté son inten­
tion de porter sa participation à plus 
de 50 p. cent, dès que le livre vert sur 
le décloisonnement des sociétés fi­
nancières aura force de loi. 

Avec cet ajout, la Banque d'Épar­
gne portera son actif à plus de $5 
milliards. C'est cependant insuffi­
sant pour joindre le peloton de tète 
des institutions financières au pays, 
le National Victoria and Grey Trust-
co la devançant toujours, en dixième 
place. 

M. Breton a lui-même négocié 
l'acquisition par le Groupe La Lau­
rentienne des Services financiers Ea­
ton, qui comprend le Eaton Trust, 
au prix de $85 millions, en juin der­
nier. L'achat du Yorkshire Trust, 
une société de fiducie exploitant 
huit succursales dans l'ouest cana­
dien, remonte pour sa part au prin­
temps de 1985. 

A la conquête du Canada 
Le nouveau president a explique 

que l'acquisition des deux fiducies 
permettra à la banque de prendre un 
caractère national. Il estime en effet 
qu'a l'ère du decloisonnement et de 
l'internationalisation des marchés, 
la carte locale est perdante. 

La Banque d'Epargne, qui a déjà 
mis en sourdine l'appclation «de la 
cité et du district de Montréal » alors 
qu'elle implantait trois succursales à 
Québec, compte d'ailleurs abandon­
ner maintenant le terme limitatif 
«Épargne». Plus que l'occasion de 
prendre le nom de la société mère, il 
s'agit d'un changement fondamental 
reflétant un statut juridique élargi. 

M. Breton a expliqué qu'en renon­
çant au statut de banque d'épargne 
—c'est d'ailleurs la dernière institu­
tion financière de ce type au Cana­
da— pour prendre celui de banque à 
charte, l'entreprise pourra contrac­
ter des prêts commerciaux de plus de 
$100000 et des prêts personnels de 
plus de $25000. Les banques à char­
te sont toutefois toujours tenues (jus­
qu'en 1990) de constituer des réser­
ves ne portant pas intérêt auprès de 
la Banque du Canada. 

Forte de ce nouveau statut et 
comptant sur l'acquisition du réseau 
d'établissements des deux fiducies 
de la société-mere, la Banque d'Épar­
gne planifie déjà l'ouverture de suc­
cursales en Ontario cl dans l'ouest 
du pays. Ceci n'exclut toutefois pas 
la consolidation de sa présence au 
Québec, et particulièrement dans la 
region de Québec, a précisé M. Bre­
ton. 

ETATS 

Le tÊoUar US poursuit sa dégringolade TELEPHOTO REUTER 

La chute du dollar américain s'est poursuivie hier sur les marchés des changes, où il a facilement 
crevé les planchers des six francs français pour sincrire à 5,9250 francs comme le montre cette photo 
prise hier à la Bourse de Paris. Le billet vert de l'oncle Sam en était, à la fermeture des marchés, à son 
plus bas niveau en six ans contre le mark, en cinq ans contre le franc français, et en huit ans contre le 
franc suisse. Pendant ce temps, le dollar canadien poursuivait sa remontée, gagnant 17 centièmes de 
cents pour terminer la journée à 74,53 cents américains. 

André Saumier revient au courtage 
PAUL DURIVACE 

; l § ex-président de la Bourse de 
• • Montréal, M. André Saumier, 
revient au courtage des valeurs mo­
bilières. Il lancera bientôt une nou­
velle maison de courtage d'un «con­
cept nouveau», promet-on. 

Son associé principal dans ce pro­
jet, M. Norman Monsson, un ancien 
vice-président de la maison de cour­
tage Deacon Hodgson (maintenant 
fusionné à Nesbitt Thomson), a con­
firmé la nouvelle à LA PRESSE. M. 
Saumier n'a malheureusement pu 
être joint. 

M. Morisson n'a pas voulu préci­
ser davantage, soulignant cependant 
que des discussions étaient en cours 
avec la Commission des valeurs mo­
bilières du Québec afin d'obtenir 
toutes les autorisations requises, ta­
che particulièrement ardue compte 
tenu du caractère innovateur du pro­
jet. 

Selon la rumeur, rue Saint-|ac-
ques, des négociations ont présente­
ment cours en vue de l'acquisition 
du bureau montréalais de la petite 
maison de courtage torontoise Da­
vidson Partners Ltd. Le directeur gé­
néral à Montréal, M. Donald Climo, 
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citant le head office, a cependant 
déclaré qu'il «n'est pas vendeur, au 
Québec». Il devait ajouter avec arro­
gance que «lorsqu'on voudra annon­
cer quelque chose à la presse, on en­
verra un communiqué». 

M. Saumier a quitté précipitem-
ment la présidence de la Bourse de 
Montréal en novembre dernier ex­
pliquant qu'il souhaitait se rendre 
entièrement disponible, compte 
tenu des «nombreuses offres d'em­
plois» qui lui étaient alors faites. Il 
était précédemment vice-président 
de la firme de courtage Richardson 
Greenshiclds, l'une des plus impor­
tantes au pays. 

Alain Dubuc 

Desjardins: 
l'apartheid 
coopératif 

LW exercice de la démocratie est un art difficile. 
Même le Mouvement Desjardins, une institu­

tion démocratique, doit s'en rendre compte, car il y 
a du sable dans l'engrenage. 

Depuis quelques mois, deux de ses filiales ont 
émis des actions. Dans les deux cas. ce sont des ac­
tions subalternes, qui nient les droits les plus élé­
mentaires des actionnaires. 

Pourtant, lors des assises du mouvement, te­
nues en décembre dernier, les membres ont forte­
ment insisté sur le rôle social et sur les principes dé­
mocratiques. C'est d'ailleurs un élément majeur du 
mandat du nouveau président, M. Claude Béland. 

Comment concilier ces deux orientations ? 
C'est comme si, dans le Mouvement Desjardins, il y 
avait deux genres de démocratie. L'une pour la majo­
rité, les sociétaires et une autre, très limitée, pour 
ceux qui choisissent d'investir dans le mouvement. 
Comme en Afrique du Sud. 

LES ACTIONS SUBALTERNES 
En septembre, le Crédit Industriel Desjardins, 

spécialisé dans le financement des entreprises, a lan­
cé une émission d'actions de $13 millions, dans le 
cadre du Régime d'epargne-actions. Et ce mois-ci. la 
Fiducie du Quebec lance une émission de $20 mil­
lions, elle aussi admissible au RÉA. 

Il s'agit d'actions subalternes. Avec une action 
ordinaire, le détenteur est propriétaire d'une frac­
tion de la compagnie qui lui donne un droit de vote. 
Mais une action subalterne ne comporte pas de droit 
de vote, ou ne permet qu'un droit de vote restreint. 
Pour un investissement égal, un détenteur de vraies 
actions ordinaires pourra avoir dix ou quinze fois 
plus de voix que celui qui détient une action subal­
terne. 

En plus d'empêcher l'actionnaire d'exercer ses 
droits de propriétaire lors des assemblées, l'action 
subalterne peut être beaucoup moins attrayante 
dans le cas de prises de contrôle parce que l'éventuel 
propriétaire n'a aucun intérêt à acheter des titres 
non votants qui ne l'aident pas à obtenir la majorité 
des voix. Dans le cadre du RÉA. il existe une protec­
tion, mais elle est partielle. 

Ce genre de véhicule financier a fait l'objet 
d'un vif débat, surtout parce qu'en 198b un nombre 
anormal d'émissions REA y ont recouru. C'est pour­
quoi le ministre Gerard D. Levcsquc a tente d'endi­
guer le flot en limitant leurs avantages fiscaux: dé­
duction de 50 p. cent et plafond d'achat de $2 000. 

On peut, dans certains cas, comprendre pour­
quoi une entreprise émet de telles actions. Les diri­
geants d'une PME qui n'a pas encore atteint sa matu­
rité craignent parfois une prise de contrôle extérieu­
re et se protègent en distribuant les droits de votes le 
plus parcimonieusement possible. Dans le cas de la 
Fiducie, ou du CID, cet argument ne joue manifeste­
ment pas. 

Par ailleurs, on peut toujours dire que le droit 
de vote attache a une action est fort symbolique, 
puisque le petit actionnaire n'a aucun rapport de for­
ces vis-à-vis de ceux qui détiennent des blocs d'ac­
tions majoritaires. Mais il y a une question d'éthi­
que, à laquelle les dirigeants du Mouvement Desjar­
dins devraient être sensibles. 

Comme le dit un texte officiel: «Monsieur Al­
phonse Desjardins n'avait toutefois pas renoncé à 
l'idée de faire naitre un jour des organismes complé­
mentaires, nourris du même esprit que les caisses et 
eux aussi destinés à la protection et au service de la 
population.» 

En vertu de cet esprit, la Fiducie et le CID de­
vraient respecter les actionnaires et donner l'exem­
ple, y compris sur le parquet de la Bourse. Même les 
grosses banques capitalistes, comme la Royale, émet-. 
tent des actions ordinaires. 

UN CONFLIT D'INTERETS 
On comprend pourquoi les deux institutions se 

sont lancées dans les actions subalternes. C'est lié à 
la philosophie du mouvement. De par ses statuts. 
Desjardins appartient et est contrôlé par ses mem­
bres, les sociétaires des caisses. 

Si les filiales qui émettent des actions donnent 
un plein droit de vote aux investisseurs, ce sont eux 
qui contrôleront, du moins en partie, les destinées 
de l'institution, en participant à l'élection du conseil 
d'administration et en imposant la logique du profit. 
On voit donc le problème. 

La filiale aurait deux mai très: les sociétaires co­
opératifs et les actionnaires capitalistes. On a donc 
réglé ce conflit en niant les droits des actionnaires. 
Ceux-ci, qui risquent leurs fonds en investissant dans 
le Mouvement Desjardins, deviennent des citoyens 
de seconde classe. 

Le plus fou, c'est qu'il s'agit des mêmes Québé­
cois. Cela devient absurde: laissez dormir un p'tit $ 5 
dans un compte de caisse pop et vous avez des droits 
inaliénables. Risquez $2 000 dans le même mouve­
ment et vous perdez vos droits ! 

LE CAPITALISME DIFFICILE 
C'est dommage, parce qu'il a quelque chose de 

courageux dans la décision de ces deux institutions 
d'émettre des actions. Le financement par actions 
permet de renforcer la capitalisation d'une entrepri­
se; dans le cas de la Fiducie du Québec, cet apport de 
fonds permettra d'améliorer la cote financière. En 
outre, le fait de devenir une compagnie publique co­
tée en Bourse, force une entreprise à subir le test du 
marché. 

Mats pour un mouvement qui se définit comme 
une alternative au capitalisme, le saut est plus diffici­
le à faire, car il n'y a rien de plus capitaliste que des 
actions en Bourse. On est donc aux prises avec de 
jolies contradictions. 

C'est un des problèmes que devra résoudre le 
nouveau président lorsqu'il voudra concilier la logi­
que économique avec des objectifs sociaux. Mais ce 
qui est clair, c'est que l'émission d'actions subalter­
nes est une solution inélégante. 

r, REER 
L 

REÉR Fonds de placement 
sans frais d'acquisition 
* Rendement annualisé 

(du 01/03/86 au 31/12/86) 

Le tandem garTirie-pertorTnance 
RFJÉR CPG • REÉR Fonds de placement •! REÉR Épargne • REÉR Obligations d'Épargne • REÉR autogéré 

1253, av. McGiii College 
Montréal 
Te l 878-8181 El 

6633, rue Sherbrooke Est 
Montréal 
Tel 253-1720 B 

132, bd Label le 

Rosemère 

Tel 437-0710 
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LA BOURSE 

r" 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
À L O U E R 

70,000 pieds carrés 
Située à Pointe-Claire 
Peut être agrandie jusqu'à 
150,000 pieds carrés 
Bâtiment de 10 ans. en 
excellente condition 

• Entièrement climatisé 

- Gicleurs automatiques 
Stationnement abondant 

- Disponible immédiatement 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS. 
COMMUNIQUEZ AVEC; 

Robert Forest 842-8636 

< J > C A N D E R E L LIMITÉE 

• La bourse a p o u r s u i v i h i e r son 
a s c e n s i o n . T o u s l e s marchés 
bours ie rs o n t fermé à la hausse, 
tou t en a t te ignan t de n o u v e a u x 
sommets . 

L ' i nd i ce D o w lones des 30 i n ­
dus t r ie l l es a gagné prés d e 13 
po in t s , p o u r f e r m e r à 2 163,39. 

A u Canada , les p r i n c i p a u x i n d i ­

ces o n t également b i e n f a i t . L e 
T S E 300 de la Bourse d e T o r o n t o 
a progressé de 14,34 p o i n t s , p o u r 
clôturer à 3 354,25 . L ' i n d i c e ca­
n a d i e n d u marché, le X X M , a f a i t 
u n «petit» saut d e sept p o i n t s , i 
I 708,93. 

Les t i t res les p lus ac t i f s étaient: 
Banque C a n a d i e n n e Impériale d e 
C o m m e r c e q u i a gagné % à 2 2 % . 

C a n a d i e n Pac i f i que Vfc à 2 0 % . N o -
randa V* à 24 Vi, B a n q u e de M o n t ­
réal % à 3 8 % , G u l f Canada '/< à 
2 3 ' / 2 . En t rep r i ses Be l l % à 39 ' / i , 
P o w e r C o r p % à \7V*. 

A la baisse, o n r e t r o u v a i t d a n s 
les va leu rs act ives: A s a m e r a e n 
r e c u l de Vt à 1 2 & , N a t i o n a l V i c t o ­
r i a % à 22'/6, Lac M i n e r a l s 1V* a 
36 5/4. 

CHESLEY PLACE 
CENTRE D'ACHATS 

COMPLEXE DE BUREAU 
situé à Saint-Jean, 

N o u v e a u - B r u n s w i c k . 
164,122 ± pieds carrés 

superficie brute. 

VENTE HYPOTHÉCAIRE: 
9 FÉVRIER 198T 

Pour plus d'informations, contacter 
Walter D. Vail 
506-453-7771 

P R O P O S I T I O N D ' A F F A I R E S 

705 HYPOTHEQUES 

AAA 1ère, 7t. boloncc vente 
ropk*, twfolrc Lotxrpe 719-43U. 

ACCEPTATION en 7 l o i n , 1ère e* 
Je hypothèques. Colue Pop. St-
René Goupil, 331-M10.  

i ROC M l o prêter 5 hyp. 039 
bokmee de vente, toui o discuter, 
Cuv Govette, notoire. «75-9:77. 

I 5 \ de lOoluolttn tor ImmevMe 
Ire, 3e HYPOTHEQUE 
Credit VIo. M I - J I M . 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

De bonnes nouvelles 
d'Ottawa pour 

les gens d'affaires 
qui voyagent! 

L Lorsque t oui tou\ 
enregistre; <j 

titre de client' 
essocié a l'Hôtel 

Rtnburuugb 
demandez votre 

étiquette j 
bagage portant 

la mention 
Cluh Exécutif 

H o t e l R o x b o r o u g h , le 
pt*tit hotel de luxe situé au cœur 
d u c e n t r a i l le d'Ottawa, inv i te 
les gens d'affaires J devenir ses 
clients-Associés. A t i t re de membre 
d u C l u b Exécutif, vous aurez d ro i t 
aux mei l leures chambres disponibles, au 
pr ix spécial de 72J p j r nu i t . Ce pr ix 
comprend également le petit déjeuner con t inen ta l , vos soul iers cirés 
et le journal d u m u t i n livré à votre porte. 
Pour réserver, composez 1-800-267-8221. 

t " 

St'Uilk'/ JtouttT le nom i k n u comparut' à votre li^tc de 

cUcMMSSOdcs. Note: vjhde a l'envoi de votre carte 
d'affaires ou d'une feuille J entête de votre compasme. 
Celte otite prend fin le 30 av ni 198?. 

N o m 
Emploi 
Compa^nit: 

Adresse 
Ville 
Tel. I 1  

1 

. Code pobiaL 

P o t i / .t l'adresse 
sun ante: 

| 123, rue Metcalfe (angle Laurier). Ottawa K1P5L9 ( 6 1 3 ) 2 3 7 - 5 1 7 1 

£f K A N A T A H O T E L S * 

ftCKTOQOC AFFICHART 
PARTEZ GAGNANT EN 17 

Dons votre propre commerce 
De plus en plus en ôemonoe ce 
concept o fort ses preuves. Fortes 
partie d'un réseau en pleine 
croissance, plusieurs tocoux sont 
présentement disponibles dons les 
grands centres d'oc hots de fa 
region métropoirtaine de Montreal 
Investissement comptant S35.000, 
financement disponible. Salaire et 
profH ou propriétaire, 110,000 1ère 
année. Pour renseignements ap­
p e l » M. Renaud ou 879.1461. 

CAMPING o vendre, 250 • terrains, 
bien eoulpé, 30 ml sud Montreal, 
34S-Ô517 après 18h Jean  

CHAINE DE FAST FOOD 
BIEN DEVELOPPE 

Mootreol et région, cherche un 
« r l e u i acheteur pour w franchise 
moitresse pour tout Montreal et 
io province de Québec. Investis-
sèment total varlont iusou'à 
MC'C.OCO. Ecrire o la Presse, Rel. 
S004, C.P. 6041, Suce. *. , Montreal, 
H3C 3E3.  

C R O Y E Z - M O I , Real Houle peut 
vous oioer a.ec A M W A Y M8-04J8 

DISTRIBUTION 
AUCUNE EXPERIENCE DE VENTE 

NE SERA EXIGEE 
POUR CET EMPLOI 

La Corporation Canadienne de 47 
années representee par t'Organi. 
satian Nationale du Marketing, 
cherche o contacter et a sélection­
ner 6 outres distributeurs pour la 
region de Montreal et outres villes 
dans la province de Quebec, pour 
des coaeoux de confiserie de 
renommée Internationale. Les 
condidats choisis doivent parler 
l'anglais. Lo Compognle mettra en 
place les produits qui ont fort leur 
preuve dons les points de vente 
de detail de votre region. Le<ia) 
distributeur(trice) devra entrete­
nir régulièrement les points de 
vente. Environ 20 heures par mois. 
Excellente remuneration de de­
port y compris pour les petits 
distributeurs. Vous pouvez réali­
ser lusqu'a 100% de maroe. 
Choque emplacement exige $750 
avec un orrengement minimum de 
10 emplacements. LO Compognie 
offre une operation entière, de en 
main. La formation, lo consulta­
tion, l'Inventaire ou complet et tous 
les emolocements sont sous con­
trat. Ceci est une offre sérieuse 
et si vous n'êtes pas sincere en 
ce qui concerne lo propriété de 
votre entreprise, vous ne pouvei 
satisfaire aux exigences financiè­
res cl-dessus, veuille; ne pas foire 
perdre le temps de chacun. Pour 
un entretien personnel, veuillez 
appeler aujourd'hui entre 8h et 
21h, fins de semaine Incluses. 

M. Ray Murray 
(514) 253-3365 

710 OCCASIONS 
D'AFFMKS 

rwANCMSE cTcutietteii (néflooer 
à Laval, équipement et clientèle 
établie, clé en moin 120,000 M. 
Mflverrtv ÛiiUl 

FRANCHISES dé distribution dis-
ponl6 l« don» les réglons du 
O u é M c , l'Ontario et l'Est du 
Conoda. Nouveau produit exclusif 
relié au service dé sonté pour 
usines, entreprises, hépitoui, etc. 
Capitol minimum requis Incluant 
Inventaire $3300. O C Sonltix 
ConodO. (SI4)t79-3Sy».  

INVESTISSEURS cherchent a 
ocheter ou prendre participation 
dons e n t r e p r i s manufacturières 
ou outre. Chiffre d'affaires mini­
mum ISOO.000. Ecrire a «645, Be 
av. Mtt H lZ 7X4  

INVESTISSEUR ET ASSOCIE(E) 
Actif recherchéte) avec expérien­
ce seulement dons un des domol. 
nés suivants: Investloahon, depls-
toge (ttoclng) et rapports de credrt. 
QuolHts exigées: leodershlp, tro-
vollleur, bilingue, bonne orthogro-
phe et capable de bien rédiger un 
rapport, connolssonce des ordina­
teur» un atout. Lo compognle est 
une ogence de detectives (aucun 
oordlennooel et de rapports de 
crédit, bien établie et très rentable. 
Lo personne recherchée devra 
travailler à l'Intérieur et à l'exté­
rieur. Capable (Tossurer lo super­
vision de personnel. Veuillez foire 
Parvenir en plus du curriculum 
vlfoe, un bilan ou état financier 
personnel a: La Presse, Réf. 4tv2, 
Suce A. Montreal. H3C 3E3. 

LOCAL commerclol o louer dons 
centre d'ochot d'envergure. Pour 
informottons: 337-OS81 Ou 670-3J25 
demondei Goétan Lollbertè. Offre 
negocioBle de sous-locatton. 

PROJET O-HEBERGEMENT uni-
que en son genre, gros capital 
demonoe. 653-7730,  

«EPUeLWUE Dominicaine. Vente 
condos-hotel. Prix Intéressait. 
Revenus ovometgeux. Inf.: 6-44-1M9 

UNIQUE AU MONDE, prolets 
touristiques Internohonoux enco­
re quelques associes. Capital 
requis 110.000 minimum, rappor­
tera $15,000 garonhs, en dedans 
de 15 mois. Libres de vovoger. 
Region 514 sans trois 1-100-363-
2501. 1-5I4-Î27-647Î.  

VOUS ovec besoin d'un conces­
sionnaire pour cuisine, nous pou­
vons repondre o tous vos besoins. 
Consultation pour rendei-vous ou 
527-5331, Ravnoid Rondeau. 

VOUS ETES COMPTABLE Ou 
fiscaliste. Avons à vous offrir une 
excellente occasion d'ougmenter 
vos affaires. Appeler Robert Beou-
doln au 2M-4MJ. 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDES 

ASSOCIE demondé, article unique 
au Québec, très populaire en 
Europe. Capitol requis 520,000. 
Ecrire CP. 515, Suce Jeon-Tolon, 
Montréal, HIS 2Z4,  

CHEF CUIStNIE* de preference 
avec peu d'Investissement pour 
restouront a Verdun. 765-3606 

INVENTEUR vendrait ses droits 
d'Invention d'un article utilitaire 
Inexistant sur le marché (idée 
géniale), 15,000 • royauté. Appelet 
après Sh 253-4332.  

INVESTISSEUR recherche associe 
sérieux pour Investissement Im­
mobilier sur l'Ile de MU et partooe 
de lo gestion. Capital souhaitable 
5100,000. Jour 591-3766; soir 656-
7646. 

1 4 9 ASSOCIÉS 
l i t i DEMANDES 

RECHERCHE associé expérimente 
pour buffet choud el froid: possède 
salles de réception, 624-4(39. 

714 FRANCHISES 

BOUTIQUE de décoration», 
135,000. 674-3035, 674-4511. 

BROCHETTERIE WILLYS 
MAINTENANT EN FRANCHISE 

W 7 . I I 7 , SYLVIE 

INSTITUT DE ÏËÂÙÏËISABELLA 
FRANCHISES DISPONIBLES 

270-2H7, SYLVIE 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

ATTENTION COMMERCES 
Prêt» pour refinancement, expan­
sion, nouvelle acquisition, eouipe-
ments. Glnisom Inc. 646-9523. 

CONSOLIDATION DE DETTES 
Consultation gratuite. Pre-follllte, 
presolsle. L A M E ASS. 9 3 1 - I H t 

FONDS pour commerce, Industrie, 
affaires, appartements, etc. 

DENCOL MTG • 342-1356 

718 ARGENT 
DEMANDE 

BESOIN orgent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 72v-43J4 

725 TENUE DE UVRES. 
DECLARATIONS 

D'IMPÔT 

FERAIS votre comptabilité o votre 
bureau, toux horolrefiie, 20 ans 
d'expérience. 323-1242, 321-2063 

P.A. CONSEILS INC Comptabilité 
sur ordinateur pour PME, assis­
tance pour credits. Impôts com­
pagnies et particuliers. 341-3204. 

755 L'IMMOBILIER 

RENDEMENT SUPERIEUR 
SI vous avez un comptant de 
10,0005 o Investir dons l'immobi­
lier, i'ol un protêt aul rapporte 25S 
annuellement. De 9 h. o 17 h. 255-
1447. 

Les gens d'oHoires 
avises font confionce 

o lo rubrique des 
PROPOSIT IONS 

D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
pour obtenir (es 

MEILLEURS RESULTATS 

2 8 5 - 7 1 1 1 

INTHUMAIN SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 . 3 6 1 . 5 0 1 3 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

î?l& ' IIVCKSITt 
IJH* POPl LAIRl 

et h 

CAISSE 
DE DEPOT 

ET P L A C E M E N T 
DUC QUEBEC 

présentent 

Bil lets 
à moitié pr ix 

tians kb endroits suivants: 

Caisse populaire 

Desjardins 

Banque Nationale 

Banque de Montréal 

Banque de Commerce 
Distribution 

aux consommateurs 

P A R Q U E T Dr/fi5/?lS 

Fini le temps de mettre tous vos oeufs 
dans le même panier!  

• Participez à la 
Clinique sur les exemp­
tions d'impôt des C.A. 
et des notaires 

• Visitez la section 
sur l'investissement 
immobilier 
• lés propriétés à revenus 
• L'achat et la vente 

de résidence 
• les rénovations 
• ie supermarché de 

l'hypothèque 

Règlements des concours 
disponibles à l'entrée du Salon. 

• Achetez des actions 
sur le parquet de la 
Bourse de Montréal 

• Venez évaluer la 
performance de vos 
actions REA à la 
clinique de 
l'ACCOVAM 

• Magasinez de façon 
judicieuse vos REER 

• Renseignez-vous 
sur les toutes dernières 
émissions REA 

• Choisissez vos 
abris fiscaux en 
fonction de vos besoins 

Gagnez 
Tw** 50,000$ de 

• Sous le même toit, 
visitez le Salon 
Carrières et 
Professions 

6 au 10 février • Place Bonaventure • H<all ouest 

heures d'ouverture: vendredi au mardi 12h à 22h CKAC5:73 8; 

IMASCO AUGMENTE SON DIVIDENDE 
• Parce q u e ses d i r i g e a n t s se d i sen t « c o n f i a n t s 
q u e le p r o c h a i n exerc ice f isca l ve r ra u n e repr ise 
d e l a c ro issance d ' Imasco », la c o m p a g n i e a a n ­
noncé u n e a u g m e n t a t i o n d u d i v i d e n d e sur ses 
ac t i ons o r d i n a i r e s malgré u n e baisse d u bénéfi­
ce p o u r l e troisième t r i m e s t r e et les neu f m o i s 
terminés le 31 décembre 1986. Pour les n e u f m o i s , l e bénéfice 
ne t d ' I m a s c o s'est chiffré à $175 m i l l i o n s c o m p a r a t i v e m e n t à 
$210 ,4 m i l l i o n s p o u r la période c o r r e s p o n d a n t e d e l 'exerc ice 
précédent, so i t u n e d i m i n u t i o n de 17 p. cen t . Le bénéfice par 
a c t i o n o r d i n a i r e a été d e $1,5 , so i t une baisse de 25 p. cen t . La 
baisse d u bénéfice pa r a c t i o n est a t t r i b u a b l e à l'émission de 10 
m i l l i o n s d ' ac t i ons o r d i n a i r e s e n j u i n 1986. Imasco a expliqué 

Ï
ue, s i les p e r f o r m a n c e s d e Hardee 's F o o d Systems, Shoppe rs 
•rug M a r t et d u g r o u p e USC ava ien t été c o n f o r m e s aux a t ten tes , 

les résultats de Peoples D r u g Stores d e m e u r a i e n t insa t i s fa isan ts . 
Le h o l d i n g montréalais, q u i contrôle I m p e r i a l T o b a c c o , accuse 
pa r a i l l eu r s des baisses de bénéfices sur ses ventes d e tabac , es­
s e n t i e l l e m e n t a t t r i b u a b l e s aux guerres de p r i x e n t r e f a b r i c a n t s 
d e c igare t tes . La d i r e c t i o n se d i t c o n v a i n c u e q u e le secteur d u 
tabac r e d e v i e n d r a ren tab le dès q u e cet te gue r re cessera. Le prési­
d e n t , P u r d y C r a w f o r d , s'est par a i l l eu rs d i t déçu de l ' a n n o n c e par 
le g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n de po l i t i ques q u i f o r c e r o n t Imasco à 
réduire sa p a r t i c i p a t i o n dans Canada T r u s t c o de 98 à 6 5 p. cen t 
d ' i c i 1 9 9 1 . 

C-l-L VOIT FONDRE SES BÉNÉFICES DE MOITIÉ 
• Le g r o u p e C I L , i m p o r t a n t f ab r i can t de p r o ­
d u i t s c h i m i q u e s et d 'exp los i f s , a v u ses béné­
f ices d'opération f o n d r e de moitié en 1986. 
La c o m p a g n i e déclare en ef fe t u n bénéfice 
d'opération de $ 2 0 m i l l i o n s , c o n t r e $39 m i l ­
l i o n s l 'an d e r n i e r . Ce c h i f f r e exc lu t t ou te fo i s des per tes ex t rao r ­
d i n a i r e s de $ 3 2 m i l l i o n s , résultat de la r a d i a t i o n d'éléments d'ac­
t i f pétroliers et gaziers, a ins i que de la pe r te e n c o u r u e l o r s de la 
d i s p o s i t i o n de la f i l i a l e l a r v i s C l a r k . En t e n a n t c o m p t e d e ces 
postes e x t r a o r d i n a i r e s , l'année se t e r m i n e , p o u r C I L , p a r une 
per te ne t te de $ 1 2 m i l l i o n s , la d i r e c t i o n de la c o m p a g n i e e x p l i ­
que ces résultats décevants pa r la faiblesse de p r i x d e l ' a m m o n i a ­
q u e , la baisse de la d e m a n d e d 'engra is et la d i m i n u t i o n des ven ­
tes auprès de l ' i n d u s t r i e pétrolière et gazière. La c o m p a g n i e a 
annoncé que le d i v i d e n d e t r i m e s t r i e l serai t coupé de moitié, pas­
sant de 20 à 10 cents par a c t i o n . Ce d i v i d e n d e sera p a y a b l e de­
m a i n , aux a c t i o n n a i r e s insc r i t s le 31 décembre d e r n i e r . 

DÉFICIT POUR TRANSCANADA PIPELINES 
• A u quatrième t r i m e s t r e , T ransCanada P ipe l i ­
nes a enregistré une per te net te de $86,2 m i l ­

l i o n s o u 82 cents par a c t i o n c o n t r e $57,4 m i l ­
l i ons o u 6 0 cents par a c t i o n au cours de la même 
période l 'an d e r n i e r . Les revenus o n t a t t e i n t 
$999 m i l l i o n s c o n t r e $1 ,25 m i l l i a r d l 'an der ­
n ie r . Pou r l'année, le p r o f i t ne t a été de $17 ,8 m i l l i o n s o u 16 
cents par a c t i o n c o n t r e $117,7 m i l l i o n s o u $1,21 pa r a c t i o n e n 
1985. Les revenus annue ls o n t totalisé $4,15 m i l l i a r d s c o n t r e 
$4,7 m i l l i a r d s l ' an d e r n i e r . Le p r o f i t net de 1986 t i en t c o m p t e de 
r a d i a t i o n s d ' i nves t i ssements et d 'ac t i f s pétroliers et gaz ie rs de 
$114,5 m i l l i o n s . Ces r a d i a t i o n s o n t été m o i n s i m p o r t a n t e s que 
prévu à cause de la hausse m o n d i a l e d u p r i x d u pétrole e n f i n 
d'année. T r a n s C a n a d a s 'a t tenda i t o r i g i n a l e m e n t à i n s c r i r e des 
r a d i a t i o n s d ' i nves t i ssements et d 'ac t i f s t o ta l i san t $175 m i l l i o n s . 

CONTRAT DE LA NASA À SPAR AÉROSPATIALE 

SPAR 
• La N A S A a accordé à Spar Aérospatiale 
des c o n t r a t s évalués à $ 1 9 m i l l i o n s p o u r 
e f fec tue r des t r a v a u x supplémentaires sur 
le télémanipulateur de la navet te spa t ia le , 
c o n n u également sous le n o m de « bras ca­
n a d i e n », o u C a n a d a r m . Le siège soc ia l de Spar est à T o r o n t o , 
ma is la c o m p a g n i e possède d ' i m p o r t a n t e s i n s t a l l a t i o n s à Po in te -
C l a i r e , e n b a n l i e u e de Montréal. Ce son t d ' a i l l e u r s ces i ns ta l l a ­
t i ons q u i se ron t responsables de la n o u v e l l e c o n c e p t i o n e t de la 
f a b r i c a t i o n de c i n q d i spos i t i f s de l i a i son p o u r le contrôle d u Ca­
n a d a r m . Ces d i spos i t i f s r e l i e n t le « bras c a n a d i e n » a u t a b l e a u de 
contrôle des as t ronau tes q u i se t r o u v e à b o r d de la nave t te spat ia­
le . 

IL S'EST PAYÉ PLUS DE CHÔMAGE EN NOVEMBRE 
• Les p res ta t i ons d'assurance-chômage o n t c o n n u une hausse de 
3,3 p. cen t en n o v e m b r e , t o t a l i san t $736 m i l l i o n s c o n t r e $ 7 1 2 à 
la même période en 1985. De j a n v i e r à n o v e m b r e , les p res ta t i ons 
d'assurance-chômage a u Canada o n t a t t e i n t les $9,53 m i l l i a r d s , 
u n e hausse de I p. cen t pa r r a p p o r t a u t o t a l de $9 ,44 m i l l i a r d s 
après 11 m o i s l'année dernière. 

SIMULATEUR DE VOL POUR SINGAPORE AIRLINES 
• La société montréalaise C A E Électronique a été c h o i s i e par 
S i n g a p o r e A i r l i n e s p o u r élaborer et f a b r i q u e r u n s i m u l a t e u r de 
v o l p o u r B o e i n g 747-400. Le c o n t r a t , évalué à e n v i r o n $8 ,1 m i l ­
l i o n s , ne c o m p r e n d n i les pièces p o u r a v i o n , n i les pièces d e re­
change pas p lus q u e le système de v i s u a l i s a t i o n . Le s i m u l a t e u r 
sera livré en décembre 1988 au c e n t r e d ' e n t r a i n e m e n t a u v o l de 
la c o m p a g n i e aérienne situé à Paya Lebar . 

ARTOPEX DONNE DES EXPLICATIONS À LA BOURSE 
• À la d e m a n d e de la Bourse de 
Montréal et à la su i te de la hausse d u 
cou rs de ses a c t i o n s m a r d i , la d i rec ­
t i o n d ' A r t o p e x e x p l i q u e le c o m p o r t e ­
m e n t de son t i t r e pa r les r e c o m m a n d a t i o n s f avo rab les d e q u e l ­
ques ana lys tes f i n a n c i e r s , t o u t particulièrement la r e c o m m a n d a ­
t i o n d 'acha t de M . P ie r re M y r a n d , de la m a i s o n M c N e i l M a n t h a , 
r e p r o d u i t e cet te sema ine dans Investor's Digest, u n e p u b l i c a t i o n 
d u Financial Post diffusée auprès de tous les c o u r t i e r s canad iens . 
G u y B o n n e a u , président d u conse i l d ' A r t o p e x , c o n f i r m e p a r a i l ­
l eu rs q u e les résultats f i nanc i e r s p o u r l 'exerc ice terminé le 31 
décembre 1986, son t c o n f o r m e s a u x prévisions avancées d a n s les 
d iverses r e c o m m a n d a t i o n s publiées sur A r t o p e x . Ce l le -c i c o n f i r ­
m e q u ' i l n ' y a pas e u de c h a n g e m e n t i m p o r t a n t dans l ' en t r ep r i se 
q u i a u r a i t d u être divulgué aupa ravan t p a r v o i e de communiqué 
de presse. 

SKI: MONT SAINT-SAUVEUR ACQUIERT MONT-AVILA 
• La s t a t i o n t o u r i s t i q u e M o n t Sa in t -Sauveur a fa i t l ' a c q u i s i t i o n , 
au coût de $6 m i l l i o n s des ac t i f s v i san t l ' e x p l o i t a t i o n d e l a sta­
t i o n de s k i M o n t A v i l a située à P i e d m o n t et ad jacen te a la s t a t i o n 
M o n t Sa in t -Sauveur . La réalisation de cet te t r a n s a c t i o n est assu­
j e t t i e à ce r ta ines c o n d i t i o n s e t la séance de clôture est prévue 
vers le 1er m a i 1987. La s t a t i o n t o u r i s t i q u e M o n t Sa in t -Sauveur 
d e v i e n t la p l us i m p o r t a n t e s t a t i o n de sk i des L a u r e n t i d e s t a n t pa r 
le n o m b r e de sk i eu r s que p a r le n o m b r e d e ses remontées méca­
n iques . 

LA BNÉ SE DÉFAIT D'UNE PARTICIPATION 
• La Banque de Nouve l le -Ecosse a v e n d u 4 5 7 329 a c t i o n s o r d i ­
na i res de l a B a n k o f N . T . B u t t e r f i e l d & Son o f B e r m u d a . Ces 
ac t i ons représentent 13,7 p. cen t d u c a p i t a l d ' a c t i o n s d e l a b a n ­
que . Les te rmes d e l a ven te n ' o n t pas été divulgués. 

artopex 

memotec 

CONTRAT DE CALIFORNIE POUR MEMOTEC DATA 
• La d i v i s i o n T r a n s m i s s i o n s de M e -
motec D a t a Inc . a o b t e n u u n c o n t r a t 
de p l us de $ 6 0 0 0 0 0 de la c o m p a g n i e 
c a l i f o r n i e n n e C o m p u t e r S c i e n c e s 
C o r p o r a t i o n ( CSC ). E l le f o u r n i r a à cet te société des processeurs 
de t r a n s m i s s i o n X 2 5 p o u r ses réseaux et serv ices dans l e m o n d e 
e n t i e r . Le c o n t r a t p o r t e su r p l us de 100 m u l t i p l e x e u r s d e M e m o -
tec. CSC, q u i e m p l o i e p l us d e 16 0 0 0 personnes , possède u n e des 
p lus g randes i n s t a l l a t i o n s M e m o t e c et son équipement a c t u e l est 
évalué à p lus d e $ 2 m i l l i o n s . 

RÉSULTATS DU GROUPE BEAUGARTE 
• L ' a c q u i s i t i o n d u res tau ran t Le C o u s i n e t les t r a n s f o r m a t i o n s 
apportées a u res tau ran t Beaugar te o n t p e r m i s a u G r o u p e Beau-
ga r te de réaliser a u coure d u d e r n i e r semestre u n e a u g m e n t a t i o n 
de ses ven tes , q u i son t passées de $2 à $3 ,4 m i l l i o n s , u n e hausse 
de 72 .7 p. cen t . L e bénéfice ne t est t ou te fo i s passé de $ 1 1 6 0 0 0 à 
$81 0 0 0 . Ce t te d i m i n u t i o n d u bénéfice est a t t r i b u a b l e a u x f ra is 
de démarrage e n c o u r u s p a r la mise e n opération d u res tau ran t 
L e C o u s i n et p a r les f ra i s d e f i n a n c e m e n t . Par conséquent, le 
bénéfice p a r a c t i o n p o u r ce d e u x i e m n e t r i m e s t r e est de 2 cen ts . 
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Dofor serait vendue d'un seul 
coup à un acheteur unique 
C'est ce que soutient le député de Boucherville, Jean-Guy Parent 
F R A N C I N I O I B O R H I 

Il La privatisation de Dofor pour­
rait se faire d'un seul coup, les 
d e u x c o m p a g n i e s c o n c e r n é e s , 
Domtar et D o n o h u c , pas san t 
{ilors uux mains d'un seul ache­
t e u r , ce qui imp l ique ra i t une 
transaction d'environ $650 mil­
lions en tout. 
î C est ce que soutient le critique 
Jlc l'opposition en matière de pri­
vatisation, le depute de Boucher-
Jville, |ean-Guy Parent. La société 
gouvernementale SGF détient en 
effet 28 p. cent de Domtar et 5b p. 
t e n t de Donohuc. 
[ Selon les sources de l'opposi-
Jion, l 'acheteur serait un consor-

tium formé autour des frères Per­
ron , les p rop r i é t a i r e s de Nor-
m i c k - P e r r o n . Ce g r o u p e 
d ' invest isseurs est , semble-t- i l , 
fortement épaulé par une impor­
tante institution financière. 

Pour M. Parent, le retard à la 
privatisation de Dofor n'a rien à 
voir avec le dossier de la papete­
rie de Matane, comme l'a préten­
du le gouvernement. Québec a 
déjà annoncé qu'il souhaite retar­
der la privatisation de Dofor par­
ce que la socié té n o r v é g i e n n e 
Saubrugs s'est retirée du projet de 
Matane. Le gouvernement a ex­
pliqué qu'il envisage de se servir 
de ses intérêts dans le secteur du 
papier en vue d 'une implication 
éventuelle de Donohuc dans le 
projet, afin de le faire démarrer. 

M. Parent ne croit pas à cette 
version. Il dit avoir appris qu'un 
nouveau groupe d'investisseurs 
s'était formé et négocie active­
ment la vente en bloc de Dofor. 
Selon le député, c'est la lenteur 
des négociations qui retarde la 
privatisation de Dofor et non pas 
la remise en question du projet de 
Matane. 

Au debut, on avait identifié Po­
wer Corporation comme étant in­
téressée à Domtar. alors que Nor-
mick Perron. Cascades et Québé­
c o r l o r g n a i e n t d u c ô t é d e 
Donohuc. 

Pour sa part, M. Parent se dit 
vivement opposé à la privatisa­
tion de Dofor parce que le Qué­
bec ne devrait pas laisser aller sa 
participation dans un secteur éco­

nomique aussi névralgique. 
Également, le député péquiste 

craint qu'en achetant Dofor, la 
ou les compagnies surtout si elle 
est déjà active dans le secteur des 
pâtes et papiers, ne paralyse ses 
capacités financières pour inves­
tir et moderniser ses installations. 
Compte tenu de la grande concur­
rence que se font les papetiëres au 
niveau mondial, il est important 
que les compagnies québécoises 
puissent rester a la fine pointe de 
la technologie. 

Enfin, en se départissant de son 
actif dans Dofor, la Société géné­
rale de financement se prive de 
profits importants qui lui permet­
traient d ' investir dans d 'autres 
projets industriels au Québec, fait 
valoir M. Parent. 

• 

Québec versera $100 millions 
producteurs de céréales pour 

aux 
1986 

P I E R R E C I N C R A S 

• Le regime d'assurance-stabilisa-
Jtion du Quebec versera cette an-
niée environ $IU0 millions aux 
! producteurs de céréales de la pro-
jvince pour lu récolte I98b, soit la 
• plus grosse somme allouée jus-
Squ'ici pour soutenir un seul grou-
Jpe d'agriculteurs spécialisé dans 
«une production particulière. 
• Mais ma ig re la c o n j o n c t u r e 
! mondiale très difficile pour la 
Iproduction de céréales, il n'est 
jpas question pour le gouverne-
• ment de réduire l ' importance de 
îce programme d'assurance. Au 
•contraire. « 
J Plus tôt celte semaine, au cours 
i d ' u n e entrevue à LA PRESSE, le 
',ministre de l'Agriculture, des Pè-
Jcheries et de l 'Alimentation, Mi-
ichel Page, a dit qu'il fallait main­
t e n i r c e t t e p r o d u c t i o n où 
| l ' aulosuff isance du Québec est 
i passé de 3b à 85 p. cent depuis 
! I978. Il affirme que cette mauvai­
s e conjoncture économique pren-
• dra fin dans trois ou quatre ans. 
I D'ailleurs. M. Page annoncera, à 
; lu fin du mois de mars, de nouvel-
• les mesures afin d'encourager la 

production d 'une legumineuse, le 
Jsoya. ainsi que des céréales pour 
• consommation humaine. La ma-
î jeure partie des céréales produites 
; au Quebec est destinée a l'alimen­

tation des animaux. 
• Mis en application en I976, ce 
! r eg ime d ' a s su rance a é té créé 
; pour assurer au producteur agri­

cole un revenu decent en cas de 
l chutes de prix tout en lui permet-
! tant d'absorber ses coûts de pro­
d u c t i o n . Ce programme à frais 
S partage, le gouvernement payant 
|j les deux tiers du fonds et les agri-
• cultcurs contribuant pour le res­

te, est cependant largement défi­
citaire. 

Des reserves considerables 
La s i tua t ion d r a m a t i q u e du 

marche international des céréales 
s'explique par plusieurs facteurs. 
Alors que les ventes allaient bon 
train au cours des années 70, la 
demande a fléchi au cours de l'ac­
tuelle décennie , en t r a inan t du 
même coup une chute des prix. 
D u r a n t ce t te p é r i o d e c e r t a i n s 
pays a c h e t e u r s s o n t d e v e n u s 
autosuffisants. Ces baisses ont été 
accentuées ces dernières années 

par l ' accumula t ion de surp lus 
causée notamment par d'abon­
dantes récoltes. C'est le cas no­
tamment du Canada, des États-
Unis, de l'Australie et des pays du 
Marché commun. 

Cet te dég r ingo lade des prix 
s'est ensuite accélérée parce que 
les ventes de céréales ont souvent 
été subventionnées par certains 
pays et par la mise en place de la 
n o u v e l l e p o l i t i q u e a g r i c o l e 
amér ica ine en décembre I985. 
Chez nos voisins, le prix des cé­
réales est tombé de $164 à $125 la 
tonne au cours des deux dernières 

années. Actuellement les réserves 
mondiales stockées sont de l'or­
dre de 350 à 400 millions de ton­
nes. Aux États-Unis seulement, 
les stocks accumulés sont de 225 
millions de tonnes soit l'équiva­
lent d 'une année de production. 

On sait q u ' O t t a w a a récem­
m e n t a n n o n c e l ' oc t ro i d ' u n e 
somme de $1 milliard pour sau­
ver les producteurs de céréales de 
l'Ouest. Selon le ministre Michel 
Page, le gouvernement fédéral 
devrait aussi verser d'ici peu quel­
que $50 millions aux producteurs 
céréaliers du Quebec. 

Ottawa nomme un nouvel 
inspecteur des banques 
par la Presse Canadienne 

TORONTO 

• M. M i c h a e l M a c k e n z i e , 
membre chevronné des comp­
tab les agréés Clarkson Gor­
don, de Toronto , a été nommé 
h i e r i n s p e c t e u r généra l des 
banques. Il dirigera un nou­
veau bureau qui devrait deve­
nir extrêmement puissant et 
sévère à la suite de l 'enquête 
Estey sur la faillite de deux 
banques de l 'Alberta. 

La nouvelle agence englobe­
ra l'ancien bureau de l'inspec­
teur général des banques ainsi 
que le département qui sur­
veillait les compagnies d'assu­
rances, les sociétés de fiducie 
et les entreprises de prêts. C'est 
ce q u ' a v a i t r e c o m m a n d é la 
commission Estey et ce qu'a 
confirmé un document de tra­
vail déposé au parlement en 
décembre. 

M. Mackenzie, qui est âgé de 
60 a n s , a d é c l a r é au cou r s 
d 'une interview qu'il n'avait 
pas accepté facilement un pos­
te aussi controversé. Tout en 
ne voulant pas tout chambar­
der, il se propose de s'entourer 
d 'un personnel assez avant-
gardiste et vigilant pour faire 
face aux immenses change­
ments que vit l 'industrie des 
services financiers. 

Si, comme suggéré, on ac­
corde a l'agence le pouvoir de 
suspendre les opérations d'une 
e n t r e p r i s e . M. M a c k e n z i e 
n'hésitera pas a recourir à ce 
pouvoir s'il juge que c'est né­
cessaire. 

Entre Toronto et Montréal 
Les milieux d'affaires ont ac­

cueilli avec satisfaction la no­
m i n a t i o n de M. Mackenz ie 
qui, a partir du 16 février, oc-

?4 
Michael Mackensie, nouvel 
inspecteur général des ban­
ques. 

cupera le poste durant les sept 
prochaines années. 

D'ailleurs le nouvel inspec­
teur général espère maintenir 
des liens étroits et continus 
avec le milieu des affaires; c'est 
dans ce but qu'il prévoit orien­
ter les activités de son bureau 
plutôt vers Toronto qu'Otta­
wa, parce que Toronto est le 
véritable centre financier du 
Canada. 

En contrepartie, il transpor­
tera certains éléments impor­
tants du service d'inspection à 
Montréal. 

M. Mackenzie remplace M. 
William Kennett, qui avait dé­
missionné l'an dernier avant le 
rapport final de la commission 
d'enquête Estey qui devait cri­
tiquer le rôle de M. Kennett 
lors des faillites des banques 
albertaines. en 1985. 

Le nouvel inspecteur général 
avai t lu i -même c o n t r i b u é à 
l 'enquête Estey; ce fut une ex­
périence très enrichissante, a-
t-il indiqué mercredi. 

Salon de l'épargne-placements: accent sur l'immobilier 
H O L L A N D E P A R E N T 
de la Presse Canadienne 

• Pour la 6e edition du Salon de 
l 'epargne-placements du 6 au 12 
février à la Place Bonaventure. les 
organisateurs ont décidé de met­
tre l'accent sur l'investissement 
immobilier, et plus particulière­
ment sur le marché des propriétés 
a revenus actuellement en pleine 
effervescence. 

Les quelque 85000 habitués du 
salon retrouveront les éléments 
qui ont fait le succès des salons 
précédents, soit le mini-parquet 
de la Bourse de Montréal où les 
actions de 75 compagnies pour­
ront être négociées et la clinique 
RÊA où les acheteurs d'actions du 
régime d 'épargne-actions pour­
ront évaluer la performance de 
leur por tefeui l le et ob ten i r de 
l ' i n f o r m a t i o n s u r les f u t u r e s 
émissions. 

Et tout comme l'an dernier, un 

salon carrières et professions se 
déroulera en parallèle avec plus 
d 'une soixantaine d 'exposants . 
Des représen tan t s de que lques 
secteurs en croissance d'ici les dix 
prochaines années seront de la 
partie pour fournir de l'informa­
t ion sur les beso ins de ma in -
d'oeuvre, notamment dans l'in-
dutrie de l'aérospatiale, le textile, 
l 'agro-alimentairc, les forêts et les 
mines. 

En conférence de presse, hier, 
le président de l'Université popu­
laire et promoteur du Salon de 
l'epargne-placements. Serge Mar­
tin, s'est dit fier de ce que l'exper­
tise montréalaise ait inspiré le 
lancement de salons semblables à 
T o r o n t o , Vancouver , Par is et 
Hong-Kong. 

M. Martin estime qu'il importe 
que les Québécois développent 
leurs talents de gestionnaires et 
leur habileté à faire fructifier leur 
argent. 

Pour ceux qui envisagent d'in­

vestir dans l 'immobilier, une cli­
nique sur les propriétés à revenus 
sera organisée et on y expliquera 
les multiples facettes de cette for­
me d ' inves t i ssement : localisa­
tion, analyse des baux, examen 
d 'une propriété, taux de vacance, 
prix d 'achat , évaluat ion, hypo­
thèque, gestion et fiscalité. 

Les principales firmes de cour­
tage en immobilier seront présen­
tes pour renseigner la clientèle 
sur les propriétés à revenus dispo­
nibles sur le marché. 

Des conseillers spécialisés en 
investissement immobilier seront 
disponibles pour indiquer les cri­
tères i m p o r t a n t s à cons idé re r 
avant d'acheter une maison, soit 
l 'emplacement, l'état de la pro­
priété convoitée, le financement, 
la valeur de la propriété, les taxes, 
le coût des services et les assuran­
ces. 

En outre, des conférenciers ap­
p r o f o n d i r o n t les sujets t ra i tes 
dans les stands, soit l'achat et la 

vente d 'une maison, le renouvel­
lement d'hypothèques, les pro­
priétés à revenus, les assurances 
et les abris fiscaux. 

Une autre série de conférences 
visera a familiariser le grand pu­
blic et les gens d'affaires à plu­
sieurs stratégies de succès, de pen­
sée positive et de motivation. 

Le Salon de l 'epargne-place­
ments, qui ne reçoit aucune sub­
vention gouvernementale, comp­
te cette année 200 exposants. 

D E R N I E R E S E M A I N E 
Quand le luxe devient accessible... 

VENTE LIQUIDATION 
D'INVENTAIRE D'HIVER 

j u s q u ' à mJ\J / U e t p l u s 

de nos collections haute-coulure des styl istes européens 

PRIX S A C R I F I É S • Q U A N T I T É S LIMITÉES 
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m o n t r é a 1 

1452. KUI'. l'I'.r.l. • ITIKI'HdNI 844 1008 

IMPERTEX I nc . 

Monsieur Frank Haddad. président du conseil et chef de la direction de Impertex Inc., est heureux d'annoncer les 
nominations suivantes au Conseil d'administration de la compagnie Impertex Inc.: 

l y à n 

El A l ^ 
M i c h e l C h o n g , C . A . 
Administrateur 
Vice-président, finances 
Impertex Inc. 

G a s t o n M e i l l e u r * 
Administrateur 
Directeur, financement 
corporatif 
Tassé & Associés Limitée 

M a r k R o s e n s te in* 
Associé de 
l'étude légale 
Lapointe Rosenstein 

J e a n S a v a r d * 
Administrateur 
Président, 
Jean Savard, 
Consultants financiers Inc. 

'Membro du Comité du vérification. 

Messieurs Richard Batah, Président, Michael Haddad, Vice-président, marketing, et Perry Batah, Vice-président, 
fabrication, font également partie du Conseil d'administration de Impertex Inc. 

Impertex Inc. et ses filiales conçoivent, fabriquent et commercialisent un large éventail de maillots tricotés, de 
T-shirts et de vêtements de sport à prix populaires pour enfants et adultes, destinés aux grands magasins à rayons, 
magasins spécialisés et magasins d'articles de sport situés au Canada. Les vêtements sont principalement commer­
cialisés sous les marques de commerce d'Impertex, des marques de commerce sous licence et des marques privées 
dans le cas de certains clients importants. 

On compte parmi les filiales de Impertex Inc., Créations Miss Style Inc., fabricant de manteaux et tailleurs pour 
dames. 

Impertex Inc. est inscrite à la cote de la Bourse de Montréal sous le symbole «IEX.UN» au téléscripteur. 

Siège social: 333, rue Chabancl Ouest, bureau 700. Montréal (Québec) H2N 2E7 (514) 384-0650. 

En adhérant au Fonds de solidarité, vous 
payez moins d'impôt. 

Au total, l'économie d'impôt que vous 
pouvez ainsi réaliser peut atteindre et 
même dépasser 80% du montant 
investi, selon votre revenu. 

PARTICIPEZ D È S 
MAINTENANT! 

Pour communiquer avec 
le Fonds de solidarité des 
travailleurs du Québec: 

Montréal: (514) 285-6400 
Québec: (418) 622-3258 

Extérieur: 1-800-361-7111 
(sans frais) 

Ouvert le samedi de 10 h à 16 h 

LE  

ESNDS 
DE SOLIDARITÉ 

DES TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC (FTQ) 

PLUS QU'UN0REER, 
UN ACTjt F 

Cette annonce ne constitue pas une offre publique de vale u rs. Vous obtiendrez toutes les Informations 
requises dans le document d'Information du Fonds. 
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L'économie qui s'écrit 

Celui qui 
le roi du 

sait vendre est 
marché boursier 

J I A N 

Il existe de nom­
breux types de 
vendeurs à la 
Bourse: presque 
tous ent rent 
dans ces trois ca­
tégories: les ner­
veux pressés, les 

rationnels et les attentistes ou 
indécis. 

La pulme globale de la per­
formance ira bien sûr aux ra­
tionnels. Pour un choix d'inves­
tissement particulier, cela ne 
sera pourtant pas toujours le 
cas. pour la simple raison que le 
rationnel ne connaît générale­
ment pas, et même souvent pas, 
tous les paramétres à intégrer 
pour prendre la bonne déci­
sion. 

Moins performants s'avèrent 
les nerveux, perpétuellement 
soumis aux ambiances de Bour­
se qui leur font perdre la liberté 
de jugement, qui est la seule 
conseillère valable. Ils pren­
nent donc des décisions irréflé­
chies et leur performance est 
toujours mediocre sinon catas­
trophique. 

Les indécis ne sont guère 
meilleurs, mais le fait qu'ils 
prennent rarement des déci­
sions les aide parfois a profiter 
des hausses dont d'autres au­
raient déjà réalisés les profits 
trop tôt. 

En fin de compte , pour 
Thierry Tuffier, courtier à la 
Bourse de Paris —où, selon le 
jargon français, agent de chan­
ge— la décision de vendre est à 
la fois très importante et très 
difficile a prendre. 

Le vendeur, roi du marché 
Comme il l'affirme dans son 

livre Comprendre la Bourse. 
celui qui sait vendre est le roi 
du marche, mais il s'agit d'une 
espèce rare: l'on est tenté de 
l'approuver lorsque l'on consta­
te sur notre propre marche 
montréalais combien aisément 
les maisons de courtage «ra­
tionnelles» lancent des recom-

R H V TUFREFS 

LA BOURSE 

mandations d'achat, mais sont 
net tement plus ré t icentes 
quand il s'agit de conseiller la 
vente, c'est-à-dire selon Tuffier, 
de «décider de la meilleure 
adequation entre la nécessité 
de vendre et l'optimisation du 
résultat financier de l'investis­
sement réalisé». 

Cela nécessite de la connais­
sance, de la lucidité, de la maî­
trise de soi et de la subtilité. 
C'est donc au moins aussi diffi­
cile que savoir acheter. 

De ces acheteurs, Tuffier 
nous apprend que 75 a 80 p. 
cent des transactions en actions 
sur le marché de Paris ne sont 
plus faites directement sur des 
particuliers (tout en passant par 
des courtiers) mais sur les con­
seils de gestionnaires de profes­
sion. 

Pour les achats d'obligations, 
la part des décisions d'achat des 
particuliers est encore plus 
étroite ( 10 p. cent), les autres se 
fiant sur le choix décidé pour 
eux par des spécialistes. 

Il faut souligner ici la parti­
cularité des Bourses européen­
nes qui regroupent les transac­
tions sur les actions mais aussi 
sur les obligations. 

En France « pays hélas d'éco­
nomie mixte», le recours aux 
apports en capital ne représen­
te encore qu'un faible pourcen­

tage du total des appels au mar­
ché financier. 

Et ceci d'autant plus que le 
système français a favorisé de­
puis des décennies le réseau des 
banques, ces dernières en profi­
tant pour encourager l'endette­
ment excessif des entreprises. 

À part la Bourse de Paris, la 
province française abrite six 
autres é tab l i ssements qui 
comptent, entre elles, pour seu­
lement 3 à 4 p. cent du marché 
de la capitale (et s'appuient à 90 
p. cent sur les obligations). 

Or le nombre de transactions 
sur actions à Paris est de l'ordre 
de deux millions par jour et la 
plus grosse des 45 maisons 
«d'agents de change» n'em­
ploie pas plus de 150 person­
nes, contre 20000 chez Merrill, 
Lynch. 

L'intérêt de l'ouvrage est de 
ne pas tomber dans le détail de 
l'organisation technique des 
Bourses: c'est avant tout un 
plaidoyer sincère et convaincu 
du principe du marché et de 
l'internationalisation inélucta­
ble des Bourses et autres mar­
chés financiers. 

Mais la place de Paris a bien 
du retard à rattraper puisque le 
gouvernement ne vient que 
d'admettre les transactions à 
terme, comme autre chose que 
le champ des spéculateurs. 

L'une des raisons de l'ouvra­
ge à l'internationalisation des 
marchés boursiers est l'obliga­
tion pratique de suivre la ten­
dance mondiale à la dérégle­
mentation, porte d'entrée vers 
le libre mouvement des capi­
taux. 

Tuffier est un partisan achar­
né mais lucide du «marché» 
dont le verdict est celui du 
principal détenteur des capi­
taux: le public, sans lequel l'en­
treprise n'est pas guidée. Ainsi, 
les hauts fonctionnaires, aussi 
compétents puissent-ils être, 
responsables de la firme natio­
nalisée Renault, (dont les ac­
tions ne sont pas cotées en 
Bourse), n'auraient pas laissé se 
poursuivre l'énorme «débâcle» 
financière du groupe s'il y avait 
eu le verdict avant-coureur du 
marché. 

La Société d'entraide se dotera 
bientôt de «guichets polyvalents» 
S Al NT-IE AN-SUR-RICHELIEU 

• En vertu d'une d'entente immi­
nente avec une importante insti­
tution financière, le réseau des 40 
succursales de la Société d'entrai­
de économique du Québec sera 
doté, en région, de «centres fi­
nanciers multiservices», c'est-à-
dire de guichets polyvalents per­
mettant plusieurs opérations fi­
nancières. 

« En plus des services d'épargne 
et de crédit que la Société d'en­
traide offre déjà, il faut viser, 
dans un premier temps, à donner 
des services fiduciaires, des servi­
ces d'assurances et des services de 
prét-bail», déclarait hier Claude 
Pichette, P.D.G. de la Société 
d'entraide, devant la Chambre de 
commerce du Haut-Richelieu. 

«Par la suite, a ajouté le confé­
rencier, l'éventail des services 
pourrait être encore élargi, ce qui 
aura pour effet d'ouvrir de nou­
veaux marchés, d'accélérer la re­
prise de la croissance, d'apporter 

des revenus additionnels et d'ac­
c r o î t r e les profits des caisses d'en­
traide. » 

M. Pichette a indiqué, après sa 
causerie, qu'au cours des prochai­
nes semaines, il devrait être en 
mesure d'annoncer l'association 
des caisses d'entraide à l'une des 
deux importantes institutions fi­
nancières avec lesquelles elles 
sont présentement en négocia­
tion. 

Solide redressement 
11 a aussi affirmé que la Société 

d'entraide se doit d'élargir ses 
services, «de façon à faire face au 
décloissement des institutions fi­
nancières». 

M. Pichette a d'ailleurs réaffir­
mé l'intention de la Société d'en­
traide d'inscrire ses actions en 
Bourse, «permettant ainsi aux ac­
tionnaires l'accès au marché pu­
blic, pour transiger leurs actions 
qui, jusqu'à maintenant, sont né­
gociées au comptoir». 

Depuis la fusion des succursa­
les de la Société d'entraide, en 

juillet 1985. «nous avons effec­
tué, dit M. Pichette. un redresse­
ment de $14 millions. Au lieu de 
déclarer un déficit net de $7 mil­
lions, nous avons réalisé des pro­
fits de $7 millions. 

«Le redressement, poursuit-il. 
s'est également manifesté au ni­
veau de l'actif, celui-ci atteignant 
$526 millions à la fin de l'exerci­
ce, par rapport à $516,6 millions 
dans le bilan d'ouverture et • 
$508,7 millions au 31 décembre 
1985.» 

Le capital-actions, dont le ren­
dement était de 6,3 p. cent I an 
passé, devrait se situer à 7.2^ p . 
cent au terme de l'exercice 19*»-
87. «ce qui est supérieur à la 
moyenne des grandes banques au 
Canada», note M. Pichette. 

L'ex-recteur de l'université du 
Québec à Montréal, d'octobre 
1977 à janvier 1986, estime enfin 
que la Société d'entraide a livre, 
ces derniers mois, la marchandise 
qu'attendaient ses actionnaires. 
«Les profits de $7 millions en té­
moignent éloquemment», dit-il 

Air Canada loue 24 de ses DC-9 
pour la somme de $ 200 millions 
• Air Canada vient de signer des 
accords de cession-bail portant 
sur 24 de ses 35 appareils DC-9 
La valeur globale de la vente se 
situe aux environs de $200 mil­
lions. 

Les accords représentent 
l 'about issement de 18 mois 
d'étroite collaboration entre Air 
Canada et la Crédit-Bail Citiban-
que (Canada), qui a orchestré la 
transaction à laquelle partici­
paient aussi Xerox Canada Finan­
ce. Corporation Central Capital 

et Crédit-Bail BNE. une filiale de 
la Banque de Nouvelle-Ecosse. 

«Cette transaction permet à 
Air Canada de tirer profit de la 
grande valeur marchande des 
avions à l'heure actuelle et aussi 
de se procurer des capitaux à un 
moment où les taux d'intérêt sont 
des plus attrayants», a déclaré le 
président-directeur général d'Air 
Canada, M. Pierre |. Jeanniot. Les 
24 avions seront loués pour une 
période de huit à dix ans. En tant 
que société d'État, Air Canada ne 

peut acquérir de capitaux que par 
l'emprunt ou l'autofinancement. 
Toutefois, la cession-bail repré­
sente pour la compagnie aérienne 
un mode de f inancement de 
choix qui a le mérite de ne pas 
augmenter considérablement sa 
dette à long terme. Le produit de 
la transaction sera étalé sur toute 
la durée du bail et servira a con­
trebalancer les dépenses de loca­
tion, de sorte que les recettes 
d'exploitation de la compagnie 
ne seront nullement touchées. 

EN BREF, 
ACCORD DE FUSION 
• La corporation Logistec et 
Cerescorp ont conclu un accord 
pour la fusion de leurs opéra­
tions à leurs installations de 
manutention de conteneurs du 
port de Montréal. Les installa­
tions voisines seront intégrées 
pour ne former qu'une seule 
opération, avec Logistec et Ce­

rescorp comme partenaires 
égaux. 

PETITES AUGMENTATIONS 
• Le Département du Travail 
américain a révélé hier que les 
conventions collectives négo­
ciées par l'industrie privée en 
1986 contenaient les augmenta­
tions salariales les plus basses 

depuis que le Département a 
commencé à les compiler il y a 
18 ans. Les augmentations se si­
tuaient en moyenne à 1,2 p. 
cent au cours de la première an­
née du contrat, et à 1,8 p. cent 
pour les années subséquentes 
dans le cas de conventions 
s'échclonnant sur plusieurs an­
nées. 

IMPORTANT 
S'il vous importe de retracer ce qui s'est passé 

dans le monde au cours des dernières 
semaines, et de revoir 

ce que en a dit; 

utilisez 

INFODEX. c'est un bon moyen d'identifier les 
tendances commerciales, de connaître les principaux 
courants de pensée dans les domaines de la politique, 

de l'économie, des arts, de la mode, du sport, etc. 

INFODEX, le complément naturel et pratique de 
votre quotidien préféré, La Presse. 

Pour votre plaisir, lisez La Presse chaque jour 
Pour vos recherches, consultez INFODEX, l'index de La Presse 

Pour abonnement: 

• Inlodei. indei du tournoi La Presse, rrpenoirrs impri­
mes Abonnement oui 12 numéros mensuels 300S* 

• Infodei. indei cumulatif annuel sur microfiches 150S* 

• Texte intégral de L i Presse, sur mtcrotichei. 
Abonnement aui 12 parution» mentueHte. 3001-

• Accès direct • la b a t e de données In tode i : veui l les communiquer avec 
Mariette Boucher, poêle 337 é la Cent rate dee brbttotMcrues. 46$ l'heure. 

ran 
Nom: — : 

Adrsres* ~ 

Code postal: Té) 

Sn jna tv f r - . . . D i t * . 

* Pria sufet é changement tant préavis. 
Numéro spécimen d'un mors (mdei et . soi)Q Retourner cr bulltim rempi, à: Central* des bibliothèques 

1685, rue Floury est 
Montréal, Quebec H2C 1T1 

, Téléphona: (514) 382-0895 

HILTON INTERNATIONAL QUEBEC 
3, Place Québec (Québec) 

Ça fait longtemps que vous 
songez à acheter une propriété 
à revenus? Venez vous renseigner au Salon. 

Certains hôtels, vous avez dû le remarquer, ont un petit-quelque-
chose-de-plus. Et qui ne tient pas uniquement à l épaisseur des 
serviettes (bien que les nôtres soient particulièrement moelleuses). 
Au Hilton International Québec, cet intangible vient de la qualité 
du personnel. Courtois. Professionnel. Serviable. Toujours prêt à 
faire le nécessaire pour vous prodiguer une attention personnelle. 
Celle dont on se souvient. Et qui donne le goût de revenir. Parce 
qu'on se sent le bienvenu. C'est toute la différence. 

Réservations: (418) 647-2411 ou le service de réservations Hilton, 
1-800-268-9275. 

Il y a une différence... 
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La rémunération à la pièce 
a des effets dommageables 
sur la santé, à long terme 

ULJMM 

• Une enquête, réalisée par des 
infirmières préalablement entraî­
nées, au domicile de 800 travail­
leuses du vêtement âgées de 45 a 
70 ans et ayant quitté l'industrie 
depuis cinq ans ou moins, a mon­
tré six fois plus de cas d'incapaci­
té sévère que pour des travailleu­
ses d'autres secteurs d'activité, 
dans des conditions identiques. 

De plus, parmi les anciennes 
opératrices du vêtement, celles 
qui ont été rémunérées à la pièce 
pendant la majeure partie de leur 
vie active, présentent deux fois 
plus de cas d'incapacité sévère 
que celles rémunérées à l'heure. 

Enfin, chez les opératrices qui 
travaillent encore dans le vête­
ment, l'enquête a décelé une fré­
quence de symptômes aigus d'an­
xiété et de dépression 1,7 fois su­
périeure à cel le de consoeurs 
oeuvrant dans d'autres secteurs: 
cette proportion double, s'il s'agit 
d'opératrices soumises à un tra­
vail répétitif et morcelé. 

Cette étude a été menée par trois 
chercheurs de l'Université Laval 
de Québec: M M . Alain Vinet , 
professeur au Département de re­
lations industrielles, Michel Vézi-
na, professeur au Département de 
médecine sociale et préventive, et 
Mme Chantai Brisson, associée de 
recherche au GIROSST (Groupe 
Interdisciplinaire de recherche 
sur l'organisation, la santé et la 
sécurité au travail) de l'Université 
Laval. 

Son objectif général était de dé­
terminer si la rémunération à la 
pièce occasionne à long terme des 
effets dommageables sur la santé 
des travailleurs. 

De façon plus spécifique l'on 
cherchait a déterminer si le tra­

vail à la pièce chez les opératrices 
à la retraite avait des incidences 
(restriction d'activité) plus fortes 
que le travail à l'heure et si, pour 
les personnes encore en activité 
dans cette industrie, le recours 
aux soins médicaux et aux médi­
caments étaient plus intense 
qu'ailleurs. 

Le choix du secteur du vête­
ment s'explique du fait que près 
de la moitié des emplois y sont ré­
munérés à la pièce. 

De plus, l'existence d'un décret 
gouvernemental y régissant les 
conditions de travail depuis 1940 
permettait aux chercheurs de 
mettre sur pied un système détail­
lé de collecte et d'enregistrement 
de renseignements couvrant em­
ployeurs et employés. 

Les entrevues au domicile des 
800 répondantes ont été réalisées 
entre le 20 octobre 1985 et le 31 
mars 1986. 

Le Comité paritaire du vête­
ment a de son côté permis, par ses 
archives, l'accès aux antécédents 
éloignés de l'histoire profession­
nelle des intervenants. 

De l'avis des trois chercheurs 
l'incapacité permanente consti­
tue la mesure la plus significative 
et la plus importante de cette 
élude, car cette incapacité inter­
dit à la personne d'aller travailler 
ou de tenir maison, en raison de 
son état de santé: de tels cas sont 
six fois plus nombreux dans le vê­
tement que dans tout autre sec­
teur d'activité. 

Les chercheurs se proposent 
d 'é tendre leur enquê te dans 
d'autres domaines d'activité où la 
rémunération a la pièce s'appli­
que (ou toute autre formule de ré­
munération au rendement). 

Ce serait le cas des mines, de la 
forêt et de la fabrication. 
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RAPPORT FINANCIERS EXPRESS 

•tOWfl (MRTK) ($100) • e r t f T J ( K M X ) ) 
b v i n r m i n w o C o u r a n t 

L ' a n 
V a r i a t i o n C o u r e n t 

o e m t e r 
V a r i a t i o n 

I t a i i i l i Teitile 
( fertile ) M i l . , Q u i . 
2 trim. 31 dec. 

10.849 
0,47 

(2,642) 
- % 4 1 1 , 1 0 0 4 2 0 . 4 7 0 + 1 2 % 

Tore nie t i l •ebl i i i i i i 
( p u b l i c e t i o n ) T o r . O n e . 

année 31 dec. 
15,100 
1,56 

14,300 
1.42 + 2 9 % 3 3 4 . 4 0 0 3 2 1 . 1 0 0 + 2 % 

Wevtrkiieiier Co. 
( p i l e e t p o p i e r ) T o r . O n t . 

année 31 dec. 
276,615 
1,91 

200,116 
1,32 - 1 - 3 8 % 5 . 6 5 2 , 0 ? » 5.21)5,579 + 9 % 

leMiiew O H CO. 
( c o n t e n a n t s ) G r e e n w i c h , Conn. 
année 31 dec. 

164,600 
6.00 

141,000 
5,02 + 2 5 % 4 . 2 7 0 . 0 0 0 4 , 1 7 0 0 0 0 + 2 % 

lMil | CO. 
( a é r o n a u t i q u e ) S e a t t l e , Willi. 
année 31 dec. 

665,000 
4.28 

666,000 
3.75 + 1 7 % 1 1 . 3 4 1 . 0 0 0 1 3 . 6 3 6 , 0 0 0 + 2 2 % 

lordii l ie. 
( i l i m e n t e t i o n ) W c o d c l i t t , N J . 

année 31 dec. 
223,112 
3,00 

163,604 
2.50 + 1 5 % 5 . 0 0 2 . 0 0 7 4 , 7 1 0 . 1 7 2 + 6 % 

I I I I I I Co. 
(Prod.chimique) W i l i m i n g t o n . Del. 
année 31 dec. 

1,536,0001,116,000 
6.35 4.61 + 3 8 % 2 7 . 1 0 0 . 0 0 0 2 9 . 5 0 0 . 0 0 0 - 8 % 

Mirphy Oil Co. 
( pétroles) E W o r a O o , Atk. 
année 31 dec. 

5,751 
0.46 

21.066 
1.68 - 7 3 % 0 4 . 1 9 0 1 3 0 . 6 6 6 - 3 6 % 

Philip lorr i t Coi. 
( 1 abac ) N y . , I l y . 
année 31 dec. 

1.478.0OO1.2SS.O00 
6.20 5.24 + 1 8 % 2 5 . 4 0 9 . 0 0 0 1 5 . 9 6 4 . 0 0 0 + 5 9 % 

ProloelfiiRibli Co. 
( detergent) Cincinnati, Ohio 
2 trim. 31 dec. 

463,000 
2.72 

415,000 
248 + 1 2 % 8 6 1 1 . 0 0 0 7 , 4 7 0 . 0 0 0 + 1 5 % 

Shall Oil Co. 
( pétroles ) Houston, Te iae 
année 31 dec. 

863,000 1,650,000 
- 4 6 % 1 7 , 3 5 3 . 0 0 0 2 0 . 4 7 7 , 0 0 0 - 0 % 

UAL Inc. 
(comp. aérienne) Chic. I I I . 
année 31 dec. 

11,600 (46,700) 
- % 9 , 2 0 0 . 0 0 0 6 . 4 0 0 , 0 0 0 + 4 4 % 

OPTIONS SUR L'OR 
Canada, Europe, Australie 

T r o s i p m 

5ene 
M ea 

Vo l c o m Haul I t ) F e r n . 

23-0147 l l S l e i 

LES METAUX 

M A P c w r ci (owop f s mix IN 

S t H O N Ç I'M l O N N t M! 7*IOW 
F t K M E T U I E 

CUIVRC [ c a t a o o r i e - A - l 

comptant 8 7 d 5 - 8 7 5 
8 9 6 5 8 9 7 

6 9 7 5 0 l o n . . " i 
C U I V R t 

8 5 6 - 8 5 7 
8 7 8 - 8 7 9 

7 2 5 t o n n e s 

n o m 
2 9 4 2 9 5 

a lerrre 
v e n t e i 

c o m p t a n t 
a t e ' r U t 
V e n t f t 

c o m p t a n t 

a i e r m q 2 9 5 - 5 
v n n t e i 35 6 2 5 t o n n e s 

ZINC ( q u a l i t é i u p é r l * u r * . 
c o m p i a n t 4 8 0 - 4 8 2 
H t e r m e 4 7 5 5 
v e n i e s 4 3 4 7 5 l o n n e s 

A L U M I N I U M 
c o m p i a n t 7 8 4 7 8 5 

a t e ' m c 7 9 3 5 - 7 9 4 
v e n t e s 7 9 5 5 0 t o n n e i 

N I C K E L 
c o m p t a n t 2 3 3 5 - 2 3 4 0 

a l e t m o 2 3 8 0 - 2 3 8 5 
v e n t e s 4 4 4 6 t o n n e s 

F e b 360 
M a i 3tCo 
F e b 370 
Aug 310 
F e b 340 
•t: 3 t0p 
F e b 390 
F e b 390» 
M a i 3**p 
F e b (00 
- e : 1 ;o 
M a i (00 
M o i tnoo 
Aug (00 
Aug 40Ce 
F e b 420 
F e b 420O 
M a i 420 
M a i 470o 
A u g 420 
F e b 4 (0 
F e b 410a 
M a i 440 
A u g (40 
F e b (to 
V o i (to 
A u g (60 
To to l v o l u m e : 

Sene 

50 514 
50 1754 
6 VI 

16 221 
20 t i t 
SS 10)4 
I I 1070 

S 1334 
41 373 

214 1S2 I 
7 156S 

I I 10(0 
26 1 ) 3 1 
I I 667 
20 119 

9 ) 1 ( 2 I « 
26 «t( 

161 2 1 1 3 
10 577 
72 550 
61 3)11 
I 7 1 

526 2157 

S I J 0 SI.S0 M M 
40 . 14 4 0 

50.00 « 0 0 (9.00 
55.90 51.00 5590 
3 1 0 0 l l a O 3 1 0 0 

4 SO ( U 4 1 0 
29.00 2 7 0 0 29.00 

1 0 0 I 0 O 1.00 
4 5 0 S SO 6.00 

20.00 15 00 16.00 
260 2.10 2.60 

31.00 2540 25.00 
12.50 « 0 0 12.50 
31.00 35 00 36.00 
14.00 10.00 14 00 
• J O 5 0 0 

10 00 9.0O 
2040 1 4 0 0 
1 ( 0 0 1 ( 0 0 

Ut 
M l 
rut 
1100 

29.90 2( 00 2( 00 
I S O 2.50 3.(0 

2 1 0 0 2 ) 00 2 1 0 0 
13 00 1 I .0O 11.00 

W «96 21.50 19.00 20.00 
10 1 S I 7 1.00 1 00 1.00 
17 1751 7.00 6 50 6 S0 
11 196 1 4 4 0 17.00 12.00 

2577 

n a m OHre D e m o n * 

teb 320 
F e e 3 » p 
F e b 330 
F e b H O P 
F e b ISO 
Feb 3 SOo 
F e b 340 
F e b 3(3p 
F e b S t o p 
M o l 360 
Aug 160 
Aug )60p 
F e b 3700 
M o i 3 ' 0 
r.'oi 3?0p 
Aug 370 
Aug 370p 
Aug 310a 

44 

X I 
t 

221 
' 35 
2 'S 

40 
766 
604 

25 
IS 

205 
I I » 
132 
700 

1 
1«5 
7 2 

«0.00 

0.00 
K O O 

. 1 1 
to 00 

0 0 0 
70.00 

t o o 
0 0 0 

58 00 
6500 

2.00 
0.00 

49.00 

2 1 0 
56.00 

4 0 0 
600 

«5.00 

n 
1 5 0 0 

.M 
6500 

1 0 
75.00 

200 
to 

63 00 
70.00 

I S O 
.70 

S3 00 
I S O 

61.00 
too 
I D C 

Sene o i e i u n Off re 

F e b item 
M a i 340 
M a i 390 
A u g 190 
A u g 3«Cc 
A u g (?0o 
M n l 4 (0o 
A u g 440P 
F e b 4 t0o 
M o i 4600 
A u g ( t o p 
F e b ( 1 0 
F e b ( M o 
M a y 410 
M a , 4100 

1156 
1 3 

1301 
« 0 

1 ( 4 
I I 
24 
26 
22 
I t 
20 

134 
0 

1520 
0 

T o t o ' open inlereit : 42999 

I I 
1000 
3200 
(000 

« 1 0 
1100 
2«00 
29.00 
(iOO 
(100 
< 1 M 
000 

6I0O 
3.00 

6100 

1.10 
44.00 
1 6 0 0 
44.00 
H 1 0 
2 1 0 0 
33.00 
3 1 0 0 
1 3 4 0 
13.00 
53.00 

J O 
73.00 

I S O 
7 1 0 0 

L'OR A TERME 

M A R C H E DE WINNIPEG 
Cotes des contrats » terme de 
l'or, en dollars américains, a la 
Bourse des denrées do Winnipeg 
Contrats de 20 onces. 

O u » H a u t S e t F a r m . 
M t r s l 7 . . . 40931) 
J u r . 6 7 . . . ttj/jo 
S e p t l 7 - - - - 419 .00 
0 4 c 6 7 - - - - ( 2 1 0 0 
M a r s » - - - - (ni) 
V c t u m » de venS-eo) n i 

C O N T R A T S D E . 200 O t r C E S Dg**gm Û u v . H a u l B a t 

J a n v 8 7 
A v n ) 8 7 
J u l 8 7 

0 8 . 6 7 - - -
J a n v 83 — -
VO/TBfcVerrJma ru 

L'ARGENT 

5-55 

5 .70 

5 8 0 

5 8 5 

5 9 0 

DIRIGEZ-VOUS UNE PETITE 

E N T R E P R I S E ? 
É C O N O M I S E Z D E L ' A R G E N T ' 

V o u s , o u un d e vos, e m p l o y e s , p o u t 
s u i v r e no t re c o u r s o n l e n u e d e li­
v res (droit d ' a u t e u r ) e n 4 s e m a i n e ! 

et s e r « c a p a b l e d e ta i re la t e n u e d e 
l ivres • N u s n i o l e i s e u i s s o n t d e s 

c o m p t a b l e s .» j " - . 

• C l a s s e . m a l i n s s o i r s 
^ ^ ^ ^ ^ ^ o u s a m e d i s 

| f ^ H | I M f i a s s e s d é b u t e n t 

^ e T ^ I h a q u e m o i s 

jL WÊÊÊÊ • I »'ll .»l.i . > . . N A t l l l K 

I L _ ^ ¥ I l a b 1 9 7 0 P l - . m . s 7 4 9 7 b 7 

733 5217 o u 733 8261 
, ÉCOLE COMMERCIALE: LONDON 

S A J V R E I N C . 

L e s court iers london iens 
ont Hausse hier lo p n » d o I ar­
gent d e 5 0 . 0 2 2 cents améri­
c a i n s p a r r a p p o r t a 
I ouverture de la veille 

Mercredi $ 5 . 7 0 8 
M O N T R E A L — H a n d y i 

H a r m a n évaluait le prix do 
I a rgen t c a n a d i e n a S 7 . 6 3 S 
I once troy 

N E W Y O R K — H a n d y A 
H a r m a n s évaluait lo prix de 
1 argent américain a S5.S80 
l o n c e troy. 

T T I T Œ S A U C O N I P T O I R 
(de Montréal) 

y « v n VMWI mm m 
BrhVjil (000 3SS 
C a s c a d e s 6 } 1200 
Church i l l 15000 10 
G o l d e n H c e e 1300 2 (0 
M a t t B e r r y 19000 33 
Neima i n l o r m o h o n 14000 31 
FetroionTlc 10OO r.i 
P u n t e r s C V o p h l C i 2000 27 S 
Spir i t L o t c 1500 190 

T o t o l v o l u m e : ( M A S 

34S 
203 

10 
2(5 

14 
39 

270 
210 
190 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
À VENDRE 

100,000 pieds carrés 

— Située en banlieue ouest 
— Peut être agrandie jusqu'à 

150,000 pieds carres 
— Location à long terme 

possible 
— Bureaux climatisés 
— Gicleurs automatiques dans 

tout l'immeuble 
— Stationnement abondant 
— Disponible en mars 1 9 8 7 

POUT? OC PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS. 
COMMUNIQUE! AVEC: 

R o b e r t F o r e s t 8 4 2 - 8 6 3 6 

4=>CANDEREL LIMITEE 

D e n i s F o n t a i n e 

M. Yvon Lafreniere, 1er vice-prési­
dent de Herdt & C h o r i o n Inc. et di­
recteur général de Sanré Inc., est 
heureux d'annoncer la nomination 
de M. Denis Fontaine au poste de 
vice-président Vente et Marketing 
de Sanré Inc., distributeur des par­
fums et cosmétiques Yves Saint-
Laurent. 

M. Fontaine, qui occupait depuis 
1980 le poste de directeur national 
des ventes de Sanré et compte plus 
de 20 ans d'expérience dans le do­
maine de la distribution de produits 
cosmétiques, saura sûrement mettre 
à profit .ses talents et ses connais­
sances du marché dans une entre­
prise dont la croissance continue est 
un témoignage éloquent de l'excel­
lence de ses produits, de son service 
et de son personnel. 

Les bestiaux 

(PC) — Les arnvages au marche 
de Montreal de lundi a mercredi 
inclusivement comprenaient 6 1 4 
bovins. 7 8 3 veaux, un mouton et 
2 2 porcs 

Les prix s établissaient ainsi: 
Bouv i l l ons . commerc ia l 

$ 5 8 0 0 - 6 3 0 0 . 
G é n i s s e s , comm. : $ 5 4 0 0 -

5 9 . 5 0 . 
Vaches. 0 1 - 2 : $ 5 7 . 5 0 - 5 9 5 0 . 

0 3 $ 5 1 0 0 - 5 8 . 5 0 (mardi): T . C . : 
$ 4 5 2 5 - 5 1 . 0 0 

Taureaux: $ 5 8 . 7 5 - 5 8 0 0 
V e a u x de choix : $ 1 1 0 0 0 -

1 2 6 0 0 . bons animaux: $90 .00 -
1 1 0 0 0 : communs et moyens. 
$ 5 0 . 0 0 - 8 9 . 0 0 . 

Bons veaux do remplacement, 
de type laitier: $ 1 0 0 0 0 - 1 4 0 0 0 . 
communs et moyens: $ 7 0 . 0 0 -
9 5 . 0 0 

$700,000 À L I Q l 

S O L h l & W S & â 

r r t l X I N C R O Y J 

I I D E P 

r i TAIRE 
M 3 L E S 

FERMETURE DE NOTRE MAGASIN DE SRÉQNARD C O M I G U M T K M STSTEM 

Ot BASE t W U T 

e EPSON 4 _ A P T 

EQUITY i 995s 1595s 

e MACINTOSH , N N . 
512 K/800 K 2050* 

L O G I C I E L S 
V e n d u s à u n e frect ion 

d e notre prix initial. 

M I C R O - I N F O R M A T I Q U E 

e Logiciels ( A p p l e v l B M * ) 

• Imprimantes 
e Ordinateurs 

( G r i d ' - C o m p a q * I B M * E p s o n ) 

e Accessoires et fournitures 
{'Mê'siue d é p o s é e ) 

P ESCOMPTE DE ^ 
r 30% À 80% ^ 
r Lundi au 
W vendredi V 
| - 9 h à 1 7 h j J l 

C O M I G U M T K M STSTEM 

Ot BASE t W U T 

e EPSON 4 _ A P T 

EQUITY i 995s 1595s 

e MACINTOSH , N N . 
512 K/800 K 2050* 

L O G I C I E L S 
V e n d u s à u n e frect ion 

d e notre prix initial. 

M I C R O - I N F O R M A T I Q U E 

e Logiciels ( A p p l e v l B M * ) 

• Imprimantes 
e Ordinateurs 

( G r i d ' - C o m p a q * I B M * E p s o n ) 

e Accessoires et fournitures 
{'Mê'siue d é p o s é e ) 

C O M I G U M T K M STSTEM 

Ot BASE t W U T 

e EPSON 4 _ A P T 

EQUITY i 995s 1595s 

e MACINTOSH , N N . 
512 K/800 K 2050* 

L O G I C I E L S 
V e n d u s à u n e frect ion 

d e notre prix initial. 

Z O N E 2000 m t t M ! B , M i 1 1 
C E N T R E D É M I C R O - I N F O R M A T I Q U E ^ llliSÈÊCT 
U N E F I L I A L E D E P A R M I C I N C • i ' J i i l T i t l l - ' ^ l Ta l i l s 374-6222 

.ES MAGASINS 

Ï N F O D A T A INC 

L e monde du portatif 
à la portée de la main 

^^méJiorez votre qualité de vue. 

Aux premières loges, dans chaque résidence. 

• T M n q u i l I t l * ' d b s o l u f 

• S u p e r b v aménagaiiient p u \ s d H ' ' r 
• t . u ^ r i l e c l ilt-.piiMlifr. il»- M ' t u n i r 

• S P A c o m p l e t , t o u t p r * 5 
• À p r o x i m i t é d u t o u s l e s s e r s i c e s 
• I 2iO p i - e l p l u - , d c o m p t e r d o 1 4 0 0 0 O S 

P R t M I t R E P H A S E D E Q U A T R E : 
\ i h r n v M U p l a n t , t ' e s t u n e x c e l l e n t p l a c e m e n t 

LES 
TERRASSES 
DU LAC 

P d v i l l o n d e r e n s e i g n e m e n t s : 

» i >ii M d r i e - V i c t o n n 

B r e m a r d 

Te l . : 4 b 5 - 4 b 0 0 

À vous la belle vue ! 

P C - 7 0 0 0 
Ord ina teu r personnel c o m p a c t 

Uni té centrale: 8086 (7 .37 ) M H z , prise pour 
microprocesseur numérique 8087 

Mémo i re : M E M : 3 2 K O ( I P L , B I O S , diagnostic, fonction de 
posit ionnement) 
M E V : 3 2 0 K O standard (extensibles à 740 K O ) 
mémoire disponible pour l'utilisateur 

Disquet te : 5% p o x 2 unités (standard) 
3 2 0 / 3 6 0 K O (formaté) par disquette 

D imens ions: 16.1 po (L) x 6.3 po (P) x 8.5 po (H) 
P o i d s : 18.8 Ib 2695$ 

XTRA p o r t a t i f 
• Microprocesseur 8088-2 
• Turbo 4.77-8 MHz 
- Clavier 

— Carte Hercule compatible 
— 2 lecteurs 
— 32 Ib 
— 640K RAM 

Super spécial 
Quantité limitée 1 5 9 5 * 

Club de logiciels IBM. Commodore, A M I G A 

• micro • mini • m e u b l e • fourn i tu res 

174A, rue N o t r e - D a m e 
Repent igny J6A 2P6 
(514)585-2814 

1480, rue S t -Th imo thée 
Montréal H 2 L 3 N 8 
(514) 284-9687 

C o n c o u r s 

PLEIN 
DANS LE 

en collaboration avec 

Radio 
Québec 

L e G r a n d P r i x 
Un voyage pour deux d'une semaine à la Barbade, o f fer t p a r Air Canada 
Touram et V o y a g e s P e r f o r m a Inc. et 1000 S can . d 'a rgen t de poche . 
Valeur approximative 3500 $. 

T i r . a g e s 
Écoutez Téléservice, du 9 au 20 février 1987, d u l und i a u v e n d r e d i , 
entre 18 h 30 et 19 h 30, alors qu'on procédera au t i rage d e 2 la issez-
passer doubles à chaque émission. 
Chaque coupon de participation, qui aura été d û m e n t et co r rec tement 
complété, vous donnera une chance de gagner un la issez-passer p o u r 2 
personnes, afin d'assister à l'enregistrement de la 1000e de Téléservice. 
Avec chaque laissez-passer, 2 repas pour deux et l'hébergement à 
l'Hôtel du Parc de Montréal sont compris. (Valeur approximative 
totale: 250 $ ch.) 

Le Grand Prix sera décerné à l'un des 20 gagnants d 'un 
laissez-passer, présents à l'enregistrement de la 1000e de Téléservice 
diffusée le dimanche 15 mars à 20 h 30. 

fiMt '/h V O Y A O S a 

A I R C A N A D A ® T O U R A M 
VRMA 

H-

Inc. l i t ! 

u 

M o x s 
S 3 r i 'B 

P I I 

! i l l 
sSf 

• c — .2 u o k -a 

. 4 
S c a 

i 1 fi 
M i l 1 1 

S * -, 
01) i l 

http://ll.ll
file:///ihrnv
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2 5 0.0IM 0.7465 
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AVIS DE DIVIDENDES 

^VviS est par les présentes donné 
que les div idendes par ac t ion en 
circulation de la Banque de Montréal 
pour le t r imest re courant sont dé­
clarés payables aux act ionnaires 
inscrits à la c lô ture des livres, le 
2 févr ier 1987, selon les modal i tés 
c i -dessous: 
1. D iv idende n° 513. au taux de 

$0.50 par act ion ordinaire ent iè­
rement libérée, payable à compter 
du 26 février 1987; 

2. D iv idende n° 23. au taux d e 
$0 7125 par ac t ion pr iv i lég iée 
ent ièrement l ibérée de catégor ie 
A. série 1. convert ib le, à d iv idende 
de S2.85. payable à compte r du 
25 février 1987. 

3 D iv idende n° 21. au taux de 
$ 0 6 2 5 par ac t i on pr iv i lég iée 
ent ièrement l ibérée de catégor ie 
A. série 2, à div idende de $2.50. 
payable à compter du 25 février 
1987; et 

4. D iv idende n° 12, au taux de 
$0.53125 par ac t ion pr iv i lég iée 
ent ièrement l ibérée de catégor ie 
A. série 3, pavable à compte r du 
25 février 1987 
Au lieu de recevoir leur div idende 

en argent , les ac t ionna i res de la 
Banque de Mont réa l peuvent le 
recevoir en actions ordinaires de la 
Banque conformément au Régime 
de réinvestissement de div idendes 
et d'achat d'actions pour lesac t ion-
naires et au Programme de d iv i ­
dende en actions. A cet égard, les 
act ionnaires qui voudraient part ic i ­
per à ces programmes doivent faire 
parvenir leur formule d'adhésion à 
la Compagn ie Trust Royal. Service 
aux sociétés. 630. bout Dorchester 
ouest, Montréal , (Québec) H3B1S6 
avant la clôture des livres le 2 février 
1987. 

Cet te of f re s'adresse également 
aux détenteurs d'act ions immatr i ­
culées au nom de prête-noms. Pour 
de p lus amp les rense ignements , 
té léphoner à frais virés à la C o m ­
pagn ie Trust Royal au numéro 
(514) 876-2737 

Par ordre du Conseil 
Me PIERRE G BOURGEAU. L L B . 

Secrétaire 
Mont réa l , le 19 janvier 1987 

Total votunw: ? 
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CANADIAN i - 50,000 CANS IN USS 
Va 71 7 0.0356 0.0169 0.7I6S 
Vor 710 0 0.000 0.M10 0.746S 
Jtm 71 0 0.03SS 00371 0.746S 
Jgn 71g 2 0.0010 0.0070 0.7465 
Feo 71 0 0 0357 0.0369 0.7465 
Feb 7io 0 0 0000 OM09 0.7465 
Seo 71 •iras 00371 07445 
Seo 7lo 0 0 0031 0.0040 0.7465 
Vor 7? 0 0.0257 0.0769 07445 
Wor 72p 2* 00000 0.0011 0.7465 
Apr 72 0 0.0256 0.0270 0.7461 
Apr 7?p 0 0.0006 0.0016 0.7465 
Jun 7? 0 0.0256 0.0271 0.7465 
Jun ??p 5 0.0074 0XC34 0.7465 
Feo 7? 0 0.0257 00269 0 7465 
Frt> 7?o 0 0.0000 00809 0.7465 
Seo 7? 0 0.0255 0.0272 0.7465 
Seo 7?o 0 0.0054 00067 0.7445 
«or 730 0 0.0010 00020 0.7465 

l é n CMlOtrr Oem fern 

Jun 73 3 0.017? 00)15 0.7465 

Jun 73n 0 0 KM 0.0O62 0.7465 

Fco 73 0 0.0151 0.0169 0 7465 

Feo 7Jp c '.:.•:•.' CLQ010 0.7465 
Sep 73 0 0011? 00191 0.7465 
Sep 730 o o.t;« 0.0101 0 7 465 
Apr 73 0 0.CI6I 0.0174 0 7445 
Apr 73p 0 0.0077 0 0032 07465 
Feb 74 0 0 007? 00041 07445 

Feb 740 0 coots 00025 0.74*5 
v - - 74 0 0.MI4 COM4 0.746! 
MOT 710 0 0.0036 0.0046 07465 

Jun 71 0 0.0175 03)132 07465 
Jun 740 0 0.0081 00101 0.7465 

Apr 74 0 00095 0.0107 0 7465 
Apr 7«0 0 0.3054 0.0066 0.7465 

Set 71 0 0.0129 O.0144 «7465 
See 710 0 O.0I29 0.0144 07465 
War ?S 0 0.0036 0.004e 0.7445 
V r 750 OOJXcS 0*397 0.7465 
API 75 0 0.0047 0 0059 07465 
Apr 75P 0 0.0103 0.0116 0.7445 
Jun 75 0 0 0066 0.0079 0.7465 

Jun 750 0 00140 0.0154 07465 

S»r 75 0 O.0C8S 0.0099 07465 

Sep 75P 0 0.0114 0.0200 0.7465 

ToW open inter eft *i 

CREDIT LYONNAIS CANADA 

Le 

Jacques du Vignaud 

president du conseil d'adminis­
tration, Serge Boutissou, annonce la 
nomination de M. Jacques du Vi-
gnaud au poste de président du Cré­
dit Lyonnais Canada. M. du Vi-
gnaud était jusqu'alors détaché par 
le Crédit Lyonnais (France) comme 
directeur général de la Banque Na­
tionale de Grèce (France). 

Monsieur François Gouyou-Beau-
champs. président du Crédit Lyon­
nais Canada depuis 1983, repart 
pour le Crédit Lyonnais (France) où 
il occupera le poste de sous-direc­
teur à la privatisation. 

Le Crédit Lyonnais Canada, l'une 
des principales banques étrangères 
au Canada, appartient au réseau du 
Crédit Lyonnais qui est une des 
banques les plus importantes au 
monde, avec un réseau très dense à 
la disposition des entreprises cana­
diennes. 

Succursales à Toronto. Calgary et 
Vancouver 

I:OR 

Londres... S40B.80lS4H.40) 
Pans $41995 ($410.71) 
Francfort S417 69(S409 01) 
Zurich $411.00 ($411.50) 
Hong Kong ferme (ferme) 
(PC) — L or cotait $551 can a 

I offre ($412 US) et S552 can 
($413 US) a la demande, mercre­
di en clôture criez Oeak Interna­
tional, courtiers en métaux 
précieux. 

I3enrées agricoles 

Beurre Comm.ssion canadien­
ne de l industrie laitière, prix 
dachai le >v>io 39-92. $5 015. 
40-93, S5 035 prix du gros au 
détaillant $5 642 

Fromage cheddar au kilo, tere 
catégorie blanc $5 113: 1ère 
cal. colore $5120 

Produits concentres (sac ae 20 
kgl lait ecreme en poudre, pulve­
rise: $2948 le kg: pour belail 
$1 170 le kg. poudre de babeur­
re pulverise S2 300 le kg pou­
dre de iactoserum pulverise 
$0 485 pour betao $0 395 le kg 

Oeuls prix de gros au détail­
lant, en canon de 12. A-extra-
gros $1.26 6 10. A-gros: $1 25. 
A-moyens $1 14 1-10. A-petits 
SO 801-10 

Prix payes aux producteurs 
d oeuls en Ontario A-extra-gros 
SO 95 A-gros SO 95. A-moyens 
$0 86. A-pelits SO 52. 

Prix payes aux producteurs 
d oeuls au Quebec A extra-gros 
S0 98 A-098: A-moyens: $0.87 
A-petits $0 55 

Pommes de terre: prix de 
vente Canada No 1. livrées a 
Montreal ou Québec par camion 
Quebec brossées $1 05 le sac 
de 10 ib. $2 05 le sac de 20 Ib. 
$4 50 le sac de 50 lb. Quebec la-
vees.Sl 10 le sac de 101b. $215 
le sac de 20 ib, $5 28 le sac de 50 
10. I-P-E. brossées. $1 18 le sac 
de 10 ib. $2.33 le sac de 20 lo 
54 92 le sac de 50 ib 

Prix du grossiste au détaillant, 
marene de Montreal: I P -E . 
$1 31 a $1.45 le sac de 10 lb. 
5260 a $305 le sac de 20 Ib. 
55 60 a $625 le sac de 50 lb. 
Quebec brossées Si 20 a $122 
les 10 IB $2 50 aS2 65 les 20 lb 

MAINTENANT - VOICI LES PRIX DE SOLDE 
QUI VOUS FERONT SOURIRE 

Jusqu'au 31 janvier, Futuric otlre jusqu'à 50 cô de 
réduction sur les prix de liste suggérés par le 
manufacturier pour chaque article présenté dans 
la salle d'exposition. Le sourire sera de rigueur 
lorsque vous verrez les prix 

• BUREAUX — pour secrétaires et 
administrateurs, finis bois et lamines 

• CHAISES — assortiment de 150 modèles 

• AMEUBLEMENT — classeurs, rayonnages et 
étagères murales (articles usagés, fins de 
série), postes de travail, lampes, tissus 
décoratifs imprimés 

• MAISON/BUREAU — divans - tons naturels 
en cuir, velours et tissus (sélection limitée) 

Le sourire ne voua quittera pas lorsque vous 
verrez ces prix jusqu'à 50% de réductionl 

Heures d'ouverture: lundi-vendredi 8 à 18 h. 
samedi 9 à 17 h. 

Payez et emportez - Visa, Mastercard, comptant, 
cheque vise - livraison moyennant supplément 
Le solde se termine le 31 janvier 1987 

FUTURIC 
systèmes et installation de bureau 
1401 rue Legendre ouest 
(1 coin de rue au nord du Métropolitain, coin l'Acadie) 

181-8861 

PROFIL D'ENTREPRISES 

Dans l'ordre habituel, Denis Nantel, président-fondateur de Vag, Marc Rolland, directeur artistique 
et Line Laflamme, coiffeuse. La maison offre régulièrement des cours de perfectionnement à ses 
employés. P H O T O J E A N - V V E S L E T O U R N E A U 

Vag réussit bien grâce à sa 
formule du «prêt-à-coiffer» 
C A R O L S T H I D A U D I A U 

• Les salons Vag ont été les pre­
miers à Montréal à dépoussiérer 
l'industrie de la coiffure. Le 5 
juin 1982, ils proposent aux clien­
tes un nouveau concept, le « prét-
ii-coiffer ». une formule pratique 
et plus adaptée à la conjoncture 
économique : pas de rendez-vous, 
pas de pourboire, pas de café, ser­
vice de qualité, nombreuses suc­
cursales et $6,95 la coupe ($7,95 
maintenant). 

Comme la coiffure est encore 
réglementée, la nouvelle formule 
donne un grand coup de ciseau 
dans les tradit ions. Vag allait 
« revamper » la téte même de l'in­
dustrie de la coiffure. Une telle 
innovation n'aurait pas été possi­
ble dans une petite ville. Mais à 
Montreal et à Québec, il n'y avait 
plus de comité paritaire depuis 
des années. La déréglementation 
avait donc déjà cours, bien avant 
son arrivée legale il y a quelques 
semaines. 

« Vag est né durant la crise, re­
late Denis Nantel, propriétaire de 
ce qui est devenu un réseau de 43 
salons, à Montréal, Québec et Ot-
tasva. Les clientes n'allaient plus 
chez le coiffeur qu'une fois par 
deux mois au lieu de la tradition­
nelle visite hebdomadaire. » 

M. Nantel dirigeait sept salons 
conventionnels à l'époque. Au 
rythme ou s'espaçaient les visites 
des clientes, il estima que les éta­
bl issement ne tiendraient pas 
cinq ans. La solution ? Offr ir une 
nouvelle formule, qui correspon­
de davantage à la nouvelle psy­
chologie de la consommatrice. 
« Notre objectif était de dévelop­
per chez nos clientes une fidélité 
au système Vag plutôt qu'à un 

coiffeur en particulier : le profes­
sionnel efficace remplace l'arti­
san confident », explique M. Nan­
tel. 

En fait, de nombreuses clientes 
aiment bien al terner avec les 
deux types de coiffeurs. Vag ne 
prétend balayer complètement le 
marché des coiffeurs un peu plus 
sophistiqués, pour qui il y a tou­
jours une clientèle. Mais il ajoute 
le créneau « prêt-à-coiffer » com­
me nouvelle possibilité pour la 
cliente. Il déclenche du même 
coup une guerre des prix on ne 
peut plus salutaires pour les cons­
ommatrices. 

Lorsque que les salons de M. 
Nantel ont pris le nom et la for­
mule de Vag, le chiffre d'affaires 
a double en un an. Depuis, il croit 
au rythme annuel de 20 p. cent. 

Chez Vag, 13 p, cent de la 
clientèle féminine demande un 
coiffeur en particulier, ce qui est 
beaucoup moins élevé que dans 
un salon de coiffure convention­
nel. 

Les prix demeurent inférieurs 
de 40 p. cent à ceux de l'ensemble 
de l'industrie. « Nous avons l'in­
tention les augmenter au même 
rythme que l'inflation, pas plus », 
affirme M. Nantel. 

Chaque salon emploie une di­
zaine de coiffeurs environ. Les 
coiffeurs et coiffeuses sont payes 
à la commission : 40 p. cent. S'il y 
a un manque à gagner, on consi­
dère qu'il est compensé par une 
assurance-groupe, des bonis men­
suels et des cours de perfectionne­
ment gratuits. Par ailleurs, Vag 
forme ses propres coiffeurs au 
rythme d'une quinzaine de nou­
veaux élèves aux deux semaines. 
Le prix d'une franchise se situe 
entre $50 000 et $60 OOO. 

En 1985, après l'ouverture de 
32 salons corporatifs, Vag prend 
un essor supplémentaire en met­
tant en vente des franchises. Au 
31 mai 1987, M. Nantel anticipe 
un chiffre d'affaires de $12 mil­
lions. Le réseau emploi environ 
500 personnes. 

Une recette qui s'exporte 
M. Nantel affiche une grande 

confiance en l'avenir de sa com­
pagnie. « Vag a la certitude d'aug­
menter sa clientèle d'au moins 60 
p. cent d'ici deux ans, affirmc-t-il. 
A la fin de 1988, pas moins d'un 
million de consommatrices util i­
seront ses services. » L'entreprise 
prévoit l 'ouverture d'une cin­
quantaine de nouveaux salons 
Vag au cours des deux prochaines 
an nées. 

La prochaine cible : Boston et 
ses environs. « Boston a une men­
talité européenne p|us que toutes 
les autres villes des États-Unis, ex­
plique M. Nantel. Il est plus facile 
pour nous de partir en affaires là-
bas que de partir en affaires à To­
ronto, par exemple. » En outre, la 
compétition n'est pas féroce, là-
bas. Par exemple. Fantastic Sam, 
une chaine de salons « prét-à-
coiffer », est très répandue aux 
Etats-Unis mais n'a pas de succur­
sale à Boston. Le problème ma­
jeur dans cette ville, selon M. 
Nantel : la cherté des loyers. 

Apres la Nouvelle-Angleterre, 
Vag s'attaquera à l'Europe et, 
comme rêve ultime, au lapon. La 
chaine de salons trouve un guide 
et un fidèle allié chez L'Oréal. la 
multinationale française des pro­
duits pour cheveux. L'Oreal est 
déjà solidement implantée aux 
États-Unis, en Europe et au Ja­
pon. 

Cassette audio digitale: Philips 
se dit techniquement prêt à produire 
Agence France-Presse 

EINDHOVEN, Pays-Bas 

• Le groupe industriel néerlan­
dais Philips produira la cassette 
audio digitale (DAT), que lancera 
Aiwa sur le marché japonais le 
printemps prochain, dès qu'un 
accord sera intervenu entre les 
industries et les éditeurs de musi­
que, a indique hier un porte-
parole de la firme. 

Selon lui, Philips est technique­
ment prêt pour le lancement du 
DAT, qui offre 2 heures d'enre­
gistrement d'une qualité digne du 
disque compact (70 minutes pour 
ce dernier) et constitue, a-t-il dit, 
un pas logique dans la digitalisa-
tion de la musique. 

Si un accord intervient, ce nou­
veau système sera peut-être déjà 
sur le marché européen en 1988, 
mais les négociations entre les 
éditeurs de musique représentés 
par I'll PI (International Federa­
tion of Phonogram and Video-
gram Producers) et les industries 
électroniques du lapon n'ont pas 
encore abouti, a-t-il indiqué. 

Détenteur avec Sony du brevet 
sur le disque compact lancé il y a 
quatre ans, Philips est aussi édi­
teur (90 p. cent de participation 
dans Polygram) et, à ces titres no­
tamment, il tente de retarder 
avec les industriels de l'électroni­
que non japonais et l'industrie 

Ehonographique le lancement du 
•AT en Europe. 
Le porte-parole a également es­

timé que la cassette audio digitale 
remplacera certainement le dis­
que compact, comme ce dernier a 
remplacé le 33 tours traditionnel. 
Le tout, a-t-il conclu, est de savoir 
où et quand. 

BAROMETRE 

Statistiques économiques 

Vanner a i * . 
parraiwirl pjrrmporl 

LES ANNONCES 
CLASSÉES 

285-7111 

PRODUCTION 
• iras 

cedent 
a ramât 
H O M M i 

Produit intérieur brut (Smillions 1981) Oct. 361 738.8 -0,1 2,0 
Production industrielle (Smillons 1981) Oct. 95 929,2 1,2 •2.0 
Exportations (Smillions) Nov. 10 525,7 1.7 3.7 
Importations (Smillions) Nov. 9 714.6 3.3 5,4 
Commandes des fabricants (Smillions) Nov. 20 770,0 -0.6 •1.8 
Mises en chanter (taux annuel, milliers) Dec. - 202.0 -5,2 9,2 
Permis de const (Smillions -Quebec- ) Sept. 516.9 -10,3 19,1 
Ventes au détail (Smillions -Quebec- ) Nov. 2 965,0 0,7 7,6 
Ventes d'automobiles (unités-Québec) Nov. 1 167,3 -29,7 -24,1 
REVENUS ET SALAIRES 
Gains hebd. moyens (S)* ( Canada ) Oct. 433.77 0,14 2,05 
Gains hebd. moyens (S)' ( Quebec ) Oct. 425,54 0,62 £43 
EMPLOI 
Emplois (milliers) -Québec- Dec. 2 897 0,2 1.1 
Chômeurs (milliers) -Que bec- Dec. 338 -1,5 -10,6 
PRIX 
IPC* (1981 =100) 
Produits industriels* (1981 = 100) 

Dec. 134,9 0,1 4,2 IPC* (1981 =100) 
Produits industriels* (1981 = 100) Nov. 119,8 0,0 0,4 
FINANCE • 

Masse monétaire (M1, Smillions) Dec. 32 981 -0,7 5,1 
Prêts généraux (Smillions) Dec. 124 048 -0,4 0,1 

Données trimestrielles 

Comptes nationaux (an rr ,m-. de dolarc) 

Consommation (Smilliards 1981) 
Immobilisations 

résidentielles 
non-residenDelies 

Gouvernement 
Exportations 
Importations 
PIB 
Revenus personnels ($ nominaux) 
Bénéfices avant impôts (S nominaux) 
Balance des paiements «nmoonsdedoi 

Balance commerciale 
Taux de chômage au Canada (%) 
Taux de cnômage au Québec (%) 
Taux d'escompte* (hebdomadaire) 
Balance des services (Smillions) 
Balance courante (Smillions) 
Capitaux à court terme* (Smillions) 
Capitaux à long terme» ̂ millions) 

tmnççM pir rapport 
«moi tramh 

Source: Statistique Canada CANSIM 
• flomees nocvdesaisonateae 

3 227,2 1,8 •4,4 
3 82,4 0,3 -0,2 
3 25,6 3,8 11,6 
3 27,5 -5,3 -13,9 
3 74,6 0,1 1,5 
3 129,8 3,0 6,3 
3 -115,0 4,8 6,0 
3 403,1 0,3 3,5 
3 430,7 0,6 6,4 
3 

\ 

45,3 1,4 -4,7 

1 
3 1937 -25,5 -44 ,6 

Dec. 9,4 9,4 10.0 
Dec. 10.4 10,6 11.7 — 7.74 

3 -4137 •4 578 -4 531 
3 - 2 2 0 0 •1 977 -1 137 
3 -920 -874 905 
3 4 668 3 059 216 

(Inform mon: 514-283-572S) 
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